
Nos relations d'affaires
avec l'Est européen

REVUE DES FAITS ÉCONOMIQ UES

Parmi nos partenaires commer-
ciaux, les pays situés au-delà du fa-
meux — et triste — rideau de fer
présentent à des titres divers une im-
portance qu 'il n 'est pas superflu de
souligner. Indépendante des « blocs »
idéologiques qui divisent le monde ,
la Suisse pratique une politique de
présence partout . Elle n 'a aucune
raison de se refuser à entretenir des
relation s économiques normales avec
un pays ou un autre . Seules des con-
sidérations de politique commercia-
les et la défense de ses intérêts lé-
gitimes dictent l'attitude de ses né-
gociateurs en présence de partenai-
res étrangers. Connaissant plus que
bien d'autres Etats aux ressources
intérieures plus grandes toute la va-
leur des échanges multilatéraux , la
Suisse s'efforce de maintenir  la plus
grande liberté possible dans ses re-
lations économiques avec l'étranger .
Elle n'y parvient pas , et de loin , par-
ce que la plupart des Etats pratiquent
une politique d'économie dirigée soit
par idéologie , soit par nécessité , soit ,
ce qui est généralement le cas des
pays de l'Est européen , pour ces
deux motifs ensemble.

Sauf avec l'U.R.S.S. elle-même
avec laquelle nos échanges commer-
ciaux sont régis par l'accord de 1948
prévoyant un système de paiements
en francs suisses ou en devises, le
trafic avec les pays situés à l'est du
rideau de fer s'effectue par l'inter-
médiaire d'accords de clearing com-
portant par conséquent un équilibre
à peu près constant entre la valeur
des importations et des exportations
réciproques. Or il est arrivé réguliè-
rement que les programmes d'impor-
tations prévus n'ont pas pu être exé-
cutés en raison des prix trop élevés
par rapport à ceux de la concurrence ,
ou du fait de l'impossibilité de livrer
les marchandises convenues . Voici
d'ailleurs un résumé du rapport du
Conseil fédéral sur les mesures d'or-
dre économique à l'égard de l'étran-
ger. concernant les pays en question:

C'est avec la Tchécoslovaquie que
nos échanges sont les plus impor-
tants . Le mouvement d'affaires s'ex-
prime en moyenne par une centaine
de millions de francs annuellement
dans les deux sens . Les résultats de
1949 ont cependant été en forte ré-
gression comparés à ceux de 1947 et
1948. Le nouvel accord conclu il y a
six mois avec ce pays prévoit une
importation suisse de 125 millions et
une exportation de 115 millions . Le
7 % des versements suisses en règle-
ment de fournitures tchécoslovaques
est retenu pour indemniser les créan-
ciers suisses lésés par les mesures
d'étatisation prises par le gouverne-
ment aligné de Prague.

Avec la Pologne , notre mouvement
commercial atteint 80 à 100 millions
par an mais l'accord de 1949 n'a pas
donné les résultats espérés . En par-
ticulier , la livraison de charbon po-
lonais a été compromise par la con-
currence de nos fournisseurs tradi-
tionnels de l'Europe occidentale.
Pour ne pas enrayer les exporta-
tions suisses, des crédits ont été
accordés par la Confédération et
certaines banque s suisses , de manière
à assurer le financement de com-

mandes polonaises pour marchandi-
ses livrables à long terme et repré-
sentant  une valeur de 50 millions de
francs .

En troisième rang, vient la Hon-
grie avec une cinquantaine de mil-
lions de francs. Des pourparlers
sont en cours pour la conclusion
d'un nouvel accord et en 1949 le vo-
lume des échanges n 'a représenté
que les 2/3 de ceux qui avaient été
prévus.

Les échanges avec la Yougoslavie
sont irréguliers et ne représentent
pas plus en moyenne de 25 millions
de francs . L'accord de 1949 n 'ayant
pas donné lui non plus les résultats
escomptés , les sommes destinées à
indemniser les créanciers suisses
lésés par les nationalisations , n 'ont
pas constitué la moitié de celles qui
avaient été prévues : 2,9 millions au-
lieu de 7,5.

La Russie ne vient qu 'au cinquième
rang avec 20 millions d'exportations
suisses et des importations inférieu-
res. En 1949, on a enregistré un fort
recul de produits alimentaires et
fourragers , de même que des ventes
suisses d'aluminium brut , de bétail ,
de produits pharmaceutiques et de
fibres de soie et de laine . Par contre ,
l'exportation de couleurs à l'aniline ,
de machines , d'instruments et d' ap-
pareils divers s'est accrue.

Si nos exportations en Roumanie
dépassent généralement 15 millions
par an , nos importations n 'attei-
gnent guère que 5 millions . La ques-
tion de l'indemnisation pour faits
d'étatisation n'est pas encore réso-
lue et on ne peut qu 'espérer que de
nouveaux pourparlers mettront au
point toutes les questions en suspens.

Nos échanges avec la Bulgarie attei-
gnent 5 à 8 millions , chiffres infé-
rieurs également à ceux prévus par
l'accord de novembre 1948, par suite
de l'incapacité de ce pays à livrer
les marchandises convenues.

Quant aux comptes de clearing ou-
verts à ces différents pays, ils pré-
sentaient les caractéristiques sui-
vantes d'après la situation au 30
avril dernier publiée par l 'Office
suisse de compensation :

Bulgarie , déficit 3,9 millions , You-
goslavie, boni de 473 mille francs ,
Pologne, déficit de 350 mille francs ,
Roumanie , excédent 6,8 millions ,
Tchécoslovaquie , déficit 5,8 millions ,
Hongrie , excédent 17,6 millions .

Comme on le voit , nos échanges
commerciaux avec les pays de l'Eu-
rope orientale ne représentent qu 'une
très faible fraction de notre com-
merce extérieur. Les contacts avec
l'U.R.S.S., vaste empire autarcique ,
ne sont pas nombreux et les pays
satellites ont de moins en moins la
possibilité de maintenir leurs rela-
tions avec le monde occidental.

Il existe cependant des possibilités
théoriques de développer nos rela-
tions économiques avec l'Est euro-
péen , personne ne le contestera , mais
il est non moins évident que la po-
litique du vase clos pratiquée au-
delà du rideau de fer restreint pra-
tiquement les échanges à un mini-
mum presque symbolique et laisse
peu de chance à une amélioration
prochaine. Philippe VOISIER .

Les résultats inconnus et décevants du voyage
de M. Trygve Lie à Moscou

Les résultats du voyage de M.
Trygve Lie à Moscou sont beaucoup '
plus décevants que l'on ne veut pu-
bli quement l'admettre. De fait , le
secrétaire général des Nations Unies
vient de présenter aux 59 nations
qui en sont membres un mémoran-
dum contenant — résumé en dix
points —¦ le programme des activi-
tés futures , destinées à remettre en
route l ' insti tution de Lake-Success.

Programme aussi beau que peu
réaliste , puisque -l'U.R.S.S., dans la
si tuat ion actuelle , ne veut nul lement
prendre part à son application. M.
Trygv e Lie le sait mieux que per-
sonne. Car , d' après les milieux di-
plomati ques, il a pu apprendre à
Moscou quelles sont , en réalité , les
conditions que le Kremlin voudrai t
faire accepter aux Occidentaux
avant d' envisager la cessation de la
guerre froide.

Il s agirait —¦ en premier lieu —
de condamner  et d ' i n t e rd i re  l' emploi
de la bombe atomique. Secondement ,
la Bulgarie et l 'Albanie devraient
être admises au sein de l'O.N.U. Troi-
sièmement , on remplacerai t  dans cet-
te organisation internationale , et
dans toutes ses commissions, les re-
présentants de la Chine nat ional is te
par ceux du régime de Mao-Tsé-
Toung. En outre , les accords conclus
dans le cadre du pacte de l 'Atlanti-
que , et concernant les armements et
les préparatifs militaires, seraient
déclarés nuls et non avenus.

De plus, la république de Bonn
cesserait d'exister et l'Allemagne de
l'ouest s'unirai t  à celle de l' est sous
un gouvernement siégeant à Berlin

tandis que les forces occidentales
d'occupation quitteraient le territoire
germanique.

A part cela — toujours selon les
maîtres du Kremlin — le développe-
ment du communisme au Japon ne
devrait plus être entravé. Par sur-
croît , le traité de paix entre les Al-
liés et les Nippons devant être signé
au plus vite.

Le point le plus important , peut-
être , concerne toutefois l'Asie du sud-
est. D'après Moscou , les Occidentaux
devraient cesser de combattre les
« mouvements d ' indépendance » exis-
tant dans ce secteur du globe , en y
reconnaissant la constitution d'Etats
souverains et en retirant entière-
ment leurs forces armées.

Il est clair qu 'en avançant de pa-
reilles propositions , Moscou ne s'at-
tendait nullement à les voir accep-
tées par l'Occident. Toutefoi s , le re-
fus de ce dernier peut également ser-
vir les intérêts de l'U.R.S.S.

Car le Kremlin tient énormément
à passer pour défenseur principal de
la paix dans le monde. Or , en refu-
sant d'accepter les conditions que M.
Trygve Lie a pu connaître à Mos-
cou , l'Occident augmente le nombre
d'arguments propagandistes de l'U.R.
S.S. De fait , l'homme de la rue, en
France ou en Italie , en Angleterre
ou en Belg ique , t ient  i n f i n imen t  p lus
à ne pas avoir à subir une nouvelle
et atroce guerre destructrice qu 'à la
présence , par exemple , des troupes
britanni ques en Malaisie , ou améri -
caines au Japon. Il ne serait donc
pas difficile de le persuader qu'on a
tort de risquer un conflit pour con-

server des avantages aussi lointains
et qui peuvent lui sembler douteux.

M. I. CORY.
(LIRE LA SUITE EN CINQUIÈME PAGE)

Un organe communiste de Berlin
voit déjà l'Allemagne occidentale

devenir un désert aquatique !

Pour défendre l'Europe contre une invasion russe

BERLIN, 18 (A.F.P.). — Sous une
énorme manchette de première page :
« Les agresseurs américains veulent
inonder l'Allemagne occidentale pour en
faire une zone morte », le « Neucs
Deutschiand », organe central du parti
socialiste-communiste, a f f i rme , en ter- ,
mes sensationnels, que les Alliés occi-
dentaux sont décidés , en cas de guerre
avec l'U.R.S.S., à faire sauter les rochers ,
les ponts et les digues du Rhin , afin de
faire refluer les eaux du fleuve dans les
plaines avoisinantes.

« La population se rend compte que
les préparatifs pour faire sauter la Lore-
lei bloqueraient le Rhin en sa partie
la plus étroite et feraient de toute la
vallée du Rhin supérieur un lac géant »,
et que « les galeries de mines le long
de la digue du Rhin  aideraient à faire
refluer le plus vite possible les masses
d'eau vers le pays et #à inonder des ré-
gions étendues de l'Allemagne occiden-
tale jusqu 'à la frontière suisse ».

Le « Neucs Deutschiand » conclut en
opposant « l'amour de la paix » du peu-
ple allemand aux « préparatifs de guer-
re des puissances occidentales » et en
répétant que ces dernières , « de plus en
plus conscientes de leur faiblesse », veu-
lent noyer l'Allemagne occidentale au
cas où il leur faudrait  battre en re-
traite.

Une étonnante histoire !
BONN , 18 (A.F.P.). — « L'Allemagne

occidentale transformera en désert

aquatique , des fourneaux de mines sous
, 1a « Lorelei » chère aux* romantiques et
dans les soubassements des ponts du
Rhin à peine reconstruits , c'est une
étonnante histoire > , a déclaré une hau-
te personnalité alliée , en prenant con-
naissance du plan fantastique de défense
occidentale devant une invasion russe ,
tel que l'expose dimanche matin le
« Neues Deutschiand » , organe central du
parti socialiste-communiste à Berlin.

Cette personnalité a ajouté : <¦ Cela bat
le record de la sottise, que détenait jus-
qu 'ici M. Gerhard * Eisler, avec ses com-
muniqués officiels sur les avions améri-
cains répandant des doryphores sur les
terres des seigneurs de Thuringe et de
Saxe » .

« Les mesures mili taires décrites par le
« Neues Deutschiand » sont d'ordre stric-
tement défensi f .  Cela n 'empêche pas l'or-
gane communiste d'y voir la preuve des
intentions agressives, non pas des Sovié-
tiques qui const i tueraient  l'armée d'inva-
sion , mais des Américains qui couvri-
raient leur repli par des obstacles et des
destructions » .

Et , selon cette personnalité , <• la seule
explication possible , c'est que , devant
l'insuccès de la propagande communiste
en Allemagne occidentale , les auteurs
d'une telle invention ont voulu créer ,
dans la population , un mouvement de
panique le jour même où des élections
se déroulent en Rhcnanie-Wcstphalie ,
pays le plus important  de la République
fédérale ».

Le plan Schuman accueilli
favorablement par la conf érence

internationale socialiste

Qu'en pensent les travaillistes ?

LONDRES, 18 (Keutor ) .  — La confé-
rence socialiste de Londres , à laquelle
participent des représentants des partis
sociadistes de l 'Autrich e, de la Belg i-
que , de la Grande-Bretagn e, du Dane-
mark , de la France , de l'Allemagne , de
l'Italie, de la Norvège, de la Suède et
des Pays-Bas, a publié samedi soir une
déclaration relative au plan Schuman. .
Il y est dit notamment ceci :

La conférence voit dans le plan Schu-
man un exemple remarquable de l'initia-
tive européenne . La conférence approuve
le plan dans ses grandes lignes et tel qu 'il
a été exposé dans la déclaration française
du 9 mai écoulé . Les partis socialistes de
l'Europe ont toujours persisté dans leur
conviction qu 'il était dans l'intérêt des
nations européennes d'arriver à une pla-
nification commune des principales in-
dustries d'Europe , car celle-ci représente-
rait un pas décisif vers l'unité européenne ,
la stabilité économique et le plein emploi .

La conférence constate avec satisfaction
que les propositions de M. -Schuman vi-
sent à élever le standard de vie dans l'Eu-
rope tout entière. L'amélioration des con-
ditions de vie se trouverait toutefois me-
nacée si les producteurs de charbon et
d'acier venaient à craindre une superpro-
duction et qu 'ils fassent dès lors usage de
mesures restrictives. La conférence cons-
tate dès lors que le but du plan Schuman

continue à satisfaire aux besoins euro-
péens et mondiaux en charbon et en acier .

Les propositions de M. Schuman doi-
vent être encore étudiées dans leurs dé-
tails. A cette occasion , la conférence ai-
merait faire état des conditions qui doi-
vent être remplies afin que le plan fran-
çais remplisse sa mission.

Les conditions de travail , dans les in-
dustries principales européennes , doivent
être améliorées afin qu 'elles puissent être
adaptées aux possibilités des pays plus
avancés . A cet effet , la participation des
syndicats est indispensable .

Au cas où la planification Internatio-
nale devait exiger des sacrifices , ceux-ci
devraient être supportés par tous les Etats
participants.

La conférence ne croit pas qu 'il soit
utile de discuter déjà maintenant des dé-
tails de l'accord devant permettre la réa-
lisation des principes énoncés. Les gou-
vernemen ts intéressés devront se mettre
en rapport avec l'organisation internatio-
nale dont la création est une nécessité. La
conférence tient toutefois à mettre l'ac-
cent sur la nécessité impérieuse de res-
pecter , en tout état de cause , le principe
fondamental du contrôle et des mesures
démocrati ques. Ce système de contrôle
exigera la participation des syndicats et
des représentants des consommateurs.

Un « contre-plan Schuman »
britannique

LONDRES, 18 (Reutor) .  — Lo corres-
pondant politique du journal indépen-
dant « Sunday Observer » écrit diman-
che que les plans bri tanniques pour la
mise en commun ri es industries du char-
bon et de l'acier sont maintenant mis
au point .

Ces plans ont été dressés par une
équipe de spécialistes et M semble cer-
tain qu 'ils seront, cette semaine encore,
examinés pair le gouvernement. Celui-ci
n 'a toutefois pas l 'intention de les pu-
blier ou de les soumettre au gouverne-
ment  i'i'anç-ais tant que celui-ci ne l'en

•' priera pas expressément.

LE PROCÈS DU BANDIT GIULIANO

C'est à Viterb e, en Sicile, que s'est ouvert le procès du bandit Giuliano et de
dix-neuf comp lices. Mais semis ces derniers étaient présents , Giuliano n 'ayant

toujours pas été pris. Il sera jugé par contumace.

Les agents du conire ŝpio-esrage
français et briGcemniqu®

auraient découvert un picsn
de sabotage infier^^fl^ isal

SELON JJN JOURNAL ANGLAIS

Les catastrophes aériennes du golf e  Persique seraient
l'œuvre de saboteurs

LONDRES, 18 (Reutcr). — -iThe
People » écrit que les agents du contre-
espionnage bri tannique et français ont
découvert « un des complots internatio-
naux de sabotage les plus considérables
de ceux qu 'on a vus depuis la guerre ,
dans lequel les communistes seraient al-
liés à des bandits. Le journal  déclare
que les bandits opèrent en qualité de
troup es de choc dans la guerre froide
en Europe et d'équipes de sabotage dans
la guerre chaude en Asie du sud-est.

En récompense de leurs services , les
bandits reçoivent protection pour leur
profi tabl e contrebande de monnaie par
les gouvernements à direction commu-
niste de l'Europe orientale. C'est à ces
bandits que serait due la perte en 48
heures de deux avions de ligne français
au-dessus du golfe Persique.

Le contre-espionnage britannique et la
commission internationale de police de
Paris estimeraient que ces deux acci-
dents ont été causés par des bombes
à retardement dissimulées dans les
avions en Indochine.

La même méthode de sabotage aurait
été utilisée pour détruire l'avion britan-
nique du type « Vicking ». en avril
dernier , sur la ligne Londres-Paris.

Le journal rappelle ensuite que des
douzaines de trains français ont déraillé
ou pris feu ces dernières années dans
des circonstances mystérieuses.

« The People .> cite enfin la vague de
tentatives de sabotage à bord des navi-
res de guerre b r i t ann i ques ,  dont on n'a
pas encore trouvé la véritable explica-
tion.

Helsinki a célébré son 400me anniversaire

Fondée en 1550 par le roi Gustave de Suède, Helsinki vient de célébrer son
¦lOOme anniversai re . Voici , dans le cortège coinmémoratif , une reconstitution

his tor ique de la première armée finlandaise.

Inquiétudes et revendications grisonnes
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
En moins d'une semaine , les deux

p lus faibles minorités du pays ,
d' abord les Grisons de langue ita-
l ienne , puis la Ligue romanche , ont ,
par la voix de leurs représentants
autorisés , fait  entendre à Berne leurs
vœux , tout en exposant certaines
raisons de craindre:

Pour la première fois depuis sa
fondat ion , le « Pro Grigioni italia-
no » tenai t  son assemblée hors du
canton. Si les délégués sont venus
dans la ville fédérale , c'était pour
attirer l'attention des plus hautes
autori tés sur la si tuation dans les
quatre vallées de langue i ta l ienne :
Poschiavo, Bregaglia , Mesocco et Ca-
lanca , dont la population lutte non
seulement pour assurer, dans des
conditions difficiles , son existence
économi que, mais aussi pour conser-
ver son patrimoine intel lectuel ,  sa
langue , sa culture.

Pourquoi , dès le XlXme siècle , et
surtout depuis une centaine d'an-
nées , la s i tua t ion  de cette minor i té
grisonne s'cst-elle si profondément
modif iée  ?

L'histoire nous le dit. Deux de ces
vallées , Poschiavo et le val Bregaglia
formaien t  le pont , le pa.ssage naturel
conduisant  des Ligues à la Valtel ine ,
pays sujet qui , pour une part , contri-
buait  à la prospérité des Grisons.
Lorsque la Valteline — par la faute
des aristocrates grisons, hélas — fut
rattachée à l 'I talie par Napoléon , les
vallées de Poschiavo et du Berguelt
se trouvèrent enfermées entre une
front ière  au sud , avec ses douanes ,
ses formalités , ses obstacles , et de
hautes montagnes au nord. Faute des
courants indispensables , la vie éco-
nomi que s'étiola , le pays s'appauvrit
et se dépeupla.

De plus , dans la vallée de Calanca ,
les communes ont des charges consi-
dérables pour l'endiguement des tor-
rents , la construction de murs de
protection contre les avalanches ,
l'entretien des chemins de monta-
gne , l'assistance publi que. Les dé-
penses sont si élevées que la commu-
nauté ne parvient plus à y faire face

et sept communes sur onze sont ac-
tuel lement  sous tutelle.

Il s'agit donc Là d'une population
qui vit dans des conditions extrê-
mement précaires .

f-^ ,1-4 .-—,

Les autorités fédérales s'en rendi-
rent compte et , en 1928, elles admi-
rent que les vallées grisonnes de lan-
gue i ta l ienne avaient , en princi pe,
droit au môm e appui  que le Tessin.
Mais , il f a l l u t  du temps pour t i r er  lés
consé quences pratiqu es de cette dé-
clarat ion.  En 1931, les « vallées » re-
çurent  une subvent ion  de 6000 fr.
portée à 20 ,000 fr. par an dès 1942.

Cela ne suf f i t  plus. L'Associalion
« Pro Grigioni  i t a l i ann  » demande

. que la subvent ion « cultur elle » soit
portée à 40 ,000 fr. et qu 'elle soit ac-
compagnée de divers subsides pour
l' enseignement  de l ' i t a l i en  au collège
cantonal  de Cvoire, l ' édi t ion de ma-
nuels  scolaires , une  par t i c i pat ion
aux fra is  résu l t an t  pour les Grisons
de langue italienne de la fréquenta-
t ion  des cours à l 'Ecole normale de
Locarno.

Les revendications por ten t  aussi
sur des mesures en faveur des pay-
sans de la mont agne , pour l' u t i l i sa -
t ion des forces hyd rau l i ques de Ber-
gell et du Misox , pour la réduct ion
des tar i fs  de chemin de fer , la ré-
fec t ion  de la route  de la Bernina ,
l' encouragement  du tourisme , des
facil i tés pour le t r a f i c  'r o n t a l i e r ,
une mei l leure  représentation dans
les autorités et les commissions , de
même que dans l'a d m i n i s t r a t i o n  fé-
dérale.

M. Célio a pri s note de ces vœux.
Comme à Poschi avo , il y a deux ans ,
il a rappelé que la réfor me des fi-
nances _ devait  apporter  au canton
des Grisons cer tains  avant ages sous
forme de « p éréquat ion ». Mais
quand ce proj et deviendr a-t- i l  réali -
té ? Toutefois , la lu t t e  que mène
cette minor i té  prouve sa vi ta l i té .
C'est pourquoi le magistrat  lui a
donné ce conseil : Tenir !

(Lire la suite en cinquième
page).



3|gp Neuchâtel
Permis de construction
Demande de la Casa

délia Colonla Italiana de*
construire un bâtiment à
l'usage de cercle , maga-
sins et habitation à la
rue du Prébarreau , sur
l'article 5558 du cadastre .

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal , Jusqu 'au 1er
Juillet 1950.

Police des constructions.

Chambre à louer , quar-
tier de la Favag. — De-
mander l'adresse du No
306 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jolie chambre , Vieux-
Ohâtel 11, 3me.

Chambre à louer. —
Ecluse 33, 3me à droite.

On cherche à louer une
chambre à. Chaumont
pour quatre-cinq semai-
nes. — S'adresser à Pré-
ventorium de la ville de
Berne, Chaumont . Télé-
phone 7 81 11.

ULYSSE
CHEZ LES JIVAROS

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
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ETIENNE GRIL

Burdot posait inlassablement des
questions. Murasse répondait avec
vivacité et, semblait-il , avec compé-
tence. Il avait bien étudié son
affaire , théori quement du moins, et
aucune question ne le surprit.

— Je rencontrerai trois difficul-
tés sérieuses: la nourriture du pays,
auprès de laquelle celle de ce res-
taurant paraîtrait un festin de roi
gastronome ; je m'y habituerai , car
j' ai un estomac d'autruche. La
peste, qui ravage les élevages de
chevaux dans le Matto-Grosso ; je
m'y habituerai aussi et je me ser-
virai de buffles ; là-bas, ils ont une
bosse et on les appelle des zébus.
Enfin , la main-d'œuvre. Cossards et
compagnie, paresseux comme des
couleuvres , voilà la main-d'œuvre
autochtone dès qu'on arrive aux
tropiques.

— Vous emmènerez du personnel
de France ?

— Vous p laisantez , monsieur Bru-
lot ?

— Burdot.
— Excusez - moi. En collant des

affiches-réclames de cinq étages de
haut , je ne trouverais pas dans toute
la France dix de nos compatriotes
pour me suivre.

— Nous avons pourtant des colo-
niaux ?

— Des fonctionnaires , monsieur,
pas autre chose. Des militaires colo-
niaux aussi. Rien que des hommes
qui ne veulent pas lâcher le virage
sans garantie , sans tant de sous à la
fin du mois et la retraite à cin-
quante - cinq ans.

— La retraite a du bon.
Marasse préféra ne pas discuter

ce point de vue.
— La main-d'œuvre est la pierre

d'achoppement. Quand j'ai com-
mencé a m'occuper de l'Amérique
du Sud , je penchais vers la culture
au Paraguay, ce coin de paradis
tombé sur terre...

— Avec ses petites révolutions ?
— On s'y habitue. Seulement la

terre est trop basse. Que ce soit
pour la gratter ou pour récolter à
pleins chariots , il n'y a personne.
Les naturels travaillent quand ils en
ont envie et ils n'ont pas souvent
envie. J'ai renoncé au Paraguay et
à la culture. Avec les bestiaux, ça
peut encore aller... Il semble qu'à
partir du moment où il s'agit de
galoper dans les vastes pampas , de
jouer au gaucho et de manier le
lasso, ces agneaux consentent à ne
pas considérer qu'ils travaillent.

Au dessert , en passant par les
mérites comparés de l'aventure et du.,'
rond-de-cuir, la conversation avait; :;
évolué de l'élevage dans l'Amérique
du Sud aux propres entreprises de
Marasse depuis vingt-cinq ans. Bur-
dot les comptait au fur et à mesure
que Marasse en résumait les carac- •
téristiques. ;

— J'étais allé me reposer pendant
trois mois en Algérie et au Maroc»
De beaux pays, mais tout petits ;
Il n'y a pas plus de place qu'en
France. En revenant en France, je
me suis avisé que le sous-sol n'était
guère exploité. Les Romains avaient
pourtant puisé à tour de bras dans
nos filons. Ils nous avaient montré
le chemin. Je me lance dans la pros-
pection des mines de cuivre et sur-
tout de zinc...

— Neuf , compta Burdot.
— Oh I pas longtemps. Juste pour

découvrir dans notre département le
plus déshérité, dans la Lozère, deux
petits filons. J'ai tout cédé à la
Société des recherches de Calamine,
qui s'est constituée tout exprès.

— La S.R.C. ?
— Oui , la S.R.C. Elle marche bien

aussi, celle-là.
— Je pense bien qu'elle marche.

C'est à peu près la seule valeur que
j'ai en portefeuille qui n'ait pas
dégringole.

— Elle ne fera pas d'étincelles,
elle ne vous rapportera pas le Pé-
rou , mais elle est solide. Gardez-la.
J'ai alors créé les Papeteries des
Landes.

— Dix.
— Le pin pousse vite. Les spécia-

listes vous racontaient qu'il four-
nissait du mauvais papier. J'avais
l'exemple des Américains. Du côté
de Dax, j'ai introduit une espèce
venue directement des Etats-Unis ;
elle fournit un papier-journal plus
blanc que votre faux col. On a
monté en série la plantation , l'usine
de pâte à papier, l'usine à papier ,
et ça marche très bien. Si vous
voulez encore un placement de père
de famille, prenez des Papeteries
des Landes.

— C est tout ? Vous n'êtes pas
allé jusqu'à la douzaine ?

— Non , mais j'ai monté dans les
Alpes maritimes un élevage de pou-
lets d'hôtels. Je trouvais extraordi-
naire que des villes à grande con-
sommation telles que Nice, Cannes,
Menton , fissent venir leurs volailles
de la Bresse ou du Mans. J'ai monté
une petite affaire, pour faire une
démonstration. Elle marche bien.
Elle était trop petite pour moi. Mais
j'ai fait là une expérience dans le
domaine du financement. J'ai l'in-
tention de l'appliquer à l'élevage du
Matto-Grosso. Si je trouve un capi-
taliste, je m'engage à lui rembourser
ses fonds en dix années, par tran-
ches égales, et pendant dix ans je
partage les bénéfices avec lui. Vous
vous rendez compte de ce qu'il tou-
chera la dernière année, son capital
étant amorti ? Et au bout de dix ans,
moi qui ai touché autant que lui , je
suis entièrement propriétaire de l'af-

faire. Nous sommes satisfaits tous
les deux. . ¦

— Ça fait onze, conclut Burdot.
Ce n'est pas mal. Les bestiaux du
Matto:Grosso furent votre douxième
affaire. Après celle-là, vous pourrez
prendre votre retraite.

Marasse s'accommodait de la lé-
gère et amicale raillerie de cet
homme qu 'il ne connaissait pas
deux heures auparavant. Il ne
s'apercevait pas du mutisme de son
ami Pèlerin ; il n'en eut conscience
que lorsque celui-ci , ayant réglé
leurs deux repas, prit congé de lui
en sortant du restaurant.

— J'aurais grand plaisir à causer
de cette affaire , à laquelle je vais
réfléchir pour découvrir un moyen
de t'aider. Viens de préférence
l'après-midi , vers quatre heures.

— Cet après-midi ?
— Non. Lundi , si tu le peux.
— Eh bien ! lundi à quatre heures.

Au revoir , monsieur Brunot.
— Burdot.
— Excusez-moi. Je ne retiens pas

exactement un nom tant que je ne
l'ai pas vu écrit. Je suis enchanté
d'avoir fait votre connaissance.

— Le plaisir est bien réciproque.
Au revoir , monsieur.

Tandis que Marasse s'éloignait
vers l'avenue de l'Opéra , les deux
fonctionnaires se dirigèrent sans
hâte «vers le Ministère des finances.

— Ton ami est vraiment un
homme épatant , dit Burdot.

— Oui , oui , répondit distraite-
ment Pèlerin. Il a toujours été

comme cela. C'est un volcan. Il
attire et inquiète. C'est un garçon
droit et il semble qu'il le soit resté ,
en dépit de ses aventures. Il peut
se tromper , mais de bonne foi.

— Il cherche vraiment de l'argent?
— Il en a un peu , d'un héritage,

une centaine de milliers de francs.
Il lui en faudrait  sept ou huit fois
autant.

— Aïe ! C'est un peu cher.
— Il ne me semble pas que ce

soit cher pour une propriété d'éle-
vage, même au Brésil.

— D'accord , mais c'est cher pour
moi. En réalis ant mes quel ques va-
leurs, j' en tirerais tout juste deux
cent cinquante à trois cent mille
francs.

Pèlerin saisit son collègue par le
bras :

— Burdot , vous ne voulez pas dire
que vous auriez l'intention de met-
tre de l'argent dans cette affaire 1

— Plutôt deux fois qu 'une , mon
cher ami. Avec les crises qui se
succèdent , j' ai toujours mes quatre
sous empêtrés dans des valeurs qui
descendent , tombent , s'écroulent. 11
y a six mois, je vais à la banque
avec la ferme intention de tout
vendre et de transformer ce que
j'en tirerais en un bout de terrain ,
de bois, de pêche à la ligne. Le di-
recteur me dit : « Gardez vos va-
leurs ; la baisse a at tein t  le fond. »
Je les ai gardées et elles ont trouvé
le moyen de descendre encore.

(A suivre)
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UNIVERSITÉ DE NEUCH ATEL
Faculté des Lettres

Mercred i 21 juin , à 16 h. précises
(Aula de l'Université)

Soutenance de thèse de doctorat

L'esprit de laComrnedia dell'arte
dans le théâtre français

3
Candidat : M. Gustave ATTINGER,

licencié es lettres
LA SÉANCE EST PUBLIQUE

x THéATRE -
¦ Dès ce soir, à 20 h. 30 Tél. 5 21 62 Pour 4 jours seulement

La Fille du Capitaine SsaïiP^
^  ̂

(La Figlia del Capitano) un grand film , parlé italien , sous-titré
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Mesdames !
Si vous désirez devenir sveltes,
si vous voulez vous sentir jeunes,
alertes, pleines d'allant ;

faites , dès ce jour , une cure au

«SÂNOVAC »
Traitement spécial de massage amaigrissant

André Dirac
Masseur autorisé par l'Etat depuis 1931
17, faubourg de l'Hôpital Tél. 5 34 37

'-: Très sensibles aux nombreux témoignages rte
1 sympathie reçus lors de la maladie et du décès
I de

| Madame Rose WÀCKERLING-BRi^ND
I les soussiçnés et les famUles affligées expriment
I leurs sentiments de profonde gratitude à tous
I ceuj . qui, par leur présence, leurs messages et
¦ leurs envois de fleurs ont pris part il leur
9 douloureuse épreuve. Un merci tout spécial aux
I Institutrices et aux camarades d'école de
¦ Rosmarle et d'Ursula pour leur gentille atten-
¦ tion.
:,) Neuchâtel et Berne, le 1G juin 1950.
'¦: (Fontaine-.-lndré 3)

Hans WACKERUNG et enfants.
1 ,
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I Une réserv e 1
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[WANDER) [vous facilite les chosesI
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Nous cherchons pour entrée Immédiate,

ou pour date à convenir ,

première vendeuse
qualifiée

pour notre rayon de maroquinerie-bijou-
terie, connaissant à fond la partie et
ayant occupé postes analogues quelques
années. Seules les personnes répondant
à ces exigences sont priées d'adresser leurs
offres détaillées avec currtculum vitae en
indiquant les prétentions de salaire et en
Joignant photographie, à la direction des

Grands Magasins

V_-̂  " "
^^^

1 NEUCHÂT-U.

*. — ' -'

«MB!
PEDICURE
Tél. 5 5105

Traitement
sur rendez-vous

CHAUSSURES

Royal
Temple-Neuf 4

A. HUBER

Concours hippique
THOUNE

Samedi et dimanche, 24 et 25 juin 1950
Tél. (033) 2 48 39

Pension du Tilleul-Berchei
Dans belle campagne vaudoise ,

à proximité de la forêt , grands ombrages.
Fr. 7.— et Fr. 7.50 par jour.

Au terminus du Lausanne-Echallens.

f *VOYAGES EN AUTOCAR
Cars pullman modernes et confortables

26-28 Juin Voyage dans les Alpes
tyroliennes Fr. 112.—

26 Juin- Dolomites - Venise -
1er Juillet Lae de Garde Fr. 860.—

26 Juin- Châteaux de la Loire -
1er Juillet Paris Fr. 255.—
27-30 Juin Turin - Gênes - Mi-

lan Fr. 170 
30 Juin-

ler Juillet Lac Majeur - Slinplon Fr. 80.—
3-4 Juillet Susten - Tessln - Vallée

» du Rhin postérieur Fr. 74.—
3-8 JuUlet Rivlera fançaise et

italienne Fr. 255.—
3-8 Juillet Dolomites - Grossglock- .

ner - Tyrol Fr. 240.—
5-7 Juillet Engadlne - Lac de Côme -

Tessin Fr. 115.—
tST\ Demandez sans frais nos program-
f  T-A mes détaillés et la brochure 1950
iV) ERNEST MARTI S. A.

! .UHn*f Entreprise de voyages
M**" KALLNACH . Tél. (032) 8 24 05
\mw n »m n mm nm wm n if

JEUNE FILLE
parlant et écrivant par-
faitement l'anglais et
l'allemand (également la
sténographie) cherche
place pour se perfection-
ner dans la langue fran-
çaise. Entrée approxima-
tive . en s e p t e m b r e
ou octobre. Possède pra-
tique des travaux de bu-
reau et diplôme commer-
cial. Offres avec indica-
tion du salaire sous chif-
fres 21673 à Publicités,
Olten .

Gain
accessoire
.Agents et bons ven-

deurs sont cherchés pour
très bon produit de mé-
nage. — Offres sous chif-
fres AS 14842 G à Annon-
ces Suisses S.A., Genève.

^Ht-Tf- -̂ ff̂ *^W>*-*--f.'f-;4ltï>->4->4--B46-----̂v*''' " ~* :
Rue du seyon S bis ¦ Tel 5 asi 40

Nettoyage à sec ultra-moderne
de vêtements

Stoppage et réparation
Glaçage de fans cols

I W 

Mesdames !
Pour compléter votre tenue de plage :

le soutien-gorge

fera votre ligne
CH4ARMING peut se faire dans le tissu
(que vous nous fournissez) de votre
costume de bain, de vos shorts, de votre
robe de plage, avec ou sans bretelles.

En vente exclusive : chez la corsetlére
spécialiste

Mme L. ROBATEL

Eres-Corsets
Chavannes 3 • Tél. 5 50 30
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? Toujours 2
X. belle... grâce •*-*
? aux yoghourts \\
? « Armailli » 
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/«ÛA EN FRÉQUENTANT
\™J LES ÉCOLES TAMÉ
B̂:*l:*:/ de Neuchâtel , Concert 6, tél. 518 89,
f̂cï5̂  Luoerne, Zurich, Saint-Gall, Fri-

bourg, Sien ou Bellinzone, vous
aurez l'avantage de pouvoir prolonger gratuite-
ment les cours, si nécess aire, jusqu 'au diplôme
final. Références et prospectus.

On cherche pour le
1er iuillet , pour un an ,
petit

appartement
meublé

trois lits, ensoleillé. —
Adresser offres détaillées
avec prix à Mme Our-
chod , avenue des -Alpes
No 120. Montreux

On cherche à louer

maison
de week-end

ou appartement
de vacances

Si possible lac de Neu-
châtel ou lac de Morat.
Offres POUS chiffres D.
22696 U. ft, Publicitas ,
Bienne ,

On demande

chambre
Indépendante , au centre,
eau courante si possible.
Adresser offres écrites à
S. D . 291 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche
en ville, pour septembre,
salle pour enseigner cul-
ture physique et danses.
Adresser offres écrites a
V. M. 305 au bureau de
la Feuille d'avis. ** ,

On cherche à louer

chalet
au bord du lac du 31
Juillet au 15 août . —
Adresser offres écrites &
L. B, 307 au bureau de
la Feuille d'avig .

On demande un

garçon de maison
Demander l'adresse du
No 258 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche jeune fille
de 16 à 18 ans pour aider
au ménage et au magasin.
Adresser offres écrites -»
S. R . 2S9 au bureau de
la Feuille d'avis

On cherche pour tout
de suite une

jeune fille
de 18-19 ans, sachant les
deux langues, pour ser-
vir au magasin et au tea-
room. Boulangerie-pâtis-
serie Willy Mêler, Mon-
ruz 19. Tél. 5 46 31.

Restaurant de la ville
cherche une

JEUNE FILLE
pour aider au buffet et
au ménage. Demander
l'adresse du No 293 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Commerçant
ou représentant intro-
duit peut obtenir exclu-
sivité de vente pour le
canton de Neuchâtel d'un
produit actuel et sans
concurrence. Affaire sé-
rieuse Ecrire sous chif-
fres P. R. 13758 à Pu-
blicitas, Lausanne.

NOUS CHERCHONS

COUTURIÈRES
connaissant à fond la retouche. Très bon
salaire. Place à l'année. Entrée immédiate
ou le 1er septembre. S'adresser à la maison

« LA SOIE », confection pour dames,
Bassin 10, Neuchâtel.

A la même adresse, on demande,

couturières auxiliaires
bons gages . Pressant.

La Société de consommation
de Dombresson S. A., cherche

un magasinier
une vendeuse auxiliaire

pour remplacement, du 1er
juillet au 15 novembre. Adres-
ser offres écrites avec préten-
tions et références au gérant
de la société, à Dombresson.

LOCAUX
INDUSTRIELS

On cherche tout de suite , dans la région
Cortaillod , Colombier , Auvernier , locaux
industriels bien situés, de 150 à 250 m!.

Faire offres avec prix de location ou achat ,
désignation des locaux , situation, etc., sous
chiffres P. 3804 N., à Publicitas, Neuchâtel.

Pour notre département de con-
fection sur mesures (costumes,
robes, ensembles en tricot) nous

se --r- ;-,*? .̂ cherchons des «
.•
¦¦ , - ¦ ' - . ;,- . ; .  . ' . . „, v : v.

représentantes
qualifiées

pour visiter la clientèle du Jura
bernois, des cantons de Neuchâ-
tel et de Vaud. Situation inté-
ressante et stable pour person-
nes capables, expérimentées et

:- ; connaissant la couture. — Faire
offres détaill ées avec références
sous chiffres N. E. 287 au bureau

de la Feuille d'avis.

À vendre à
BLONAY sur VEVEY

petit bâtiment locatif de trois appartements d'une
cuisine et deux chambres chacun , dépendances,

. caves. Eau , gaz, électricité. Petit bâtiment annexe
avec chambre à lessive et atelier. Conviendrait pour
blanchisserie ou petit artisan. Prix de vente :
Fr. 26,000.—. Facilités de paiement. S'adresser :
GUEX-HIRSCHY, BLONAY.

CLINI QUE D'HABITS
4me étage (ascenseur) Bâtiment chaussures «Royal»
PnnfioT vos vêtements à nettoyer, réparer, trans-
UUIIIIC-t former à h'ARTIStiN TJULLEUR (hom-
mes et dames), qui vous offre pour un modeste
prix et par un travail impeccable, 2 gros avantages :
le nettoyage et la remise en état , ainsi que toutes
transformations rotmirnaifA IMPORTANT :
et rCIUHI lltlgCi N'attendez pas
la neige pour faire RETOURNER votre manteau
d'hiver ou mi-saison ; il vous sera rendu comme
neuf pour le minime prix de Fr. 65 . Complet
Fr. 75.—. Costume de dame Fr. 65.—.
Téléphone 5 41 23 PITTELOUD (tailleur)

SUC HARD HOLDING
SOCIÉTÉ ANONYME LAUSANNE

Conformément aux décisions prises par réassem-
blée générale des actionnaires du 17 Juin 1950, un
dividende de S %, soit
Fr. 7.— net par action Série A

(Fr. 10.*— moins 30% impôt)
Fr. 35.— net par action Série B

(Fr. 50.— moins 30% impôt)
sera payé à partir de ce Jour, contre remise du
coupon No 3,

au Siège social à Lausanne
à la Société de Banque Suisse â Bâle et à

Neuchâtel
au Crédit Suisse à Zurich et & Lausanne
â l'Union de Banques Suisses & Zurich et à

Lausanne
à la Banque Cantonale Neuchâtelolse, à Neu-

châtel.
Lausanne, le 19 Juin 1950.

LE CONSEIL D'iADMIl-riSTRATION.

I SALLE ¦¦ ' A 'MANGER gjî
Ip depuis H
¦ Fr. 638*-— ¦

Pendant 
les chaleurs,

contre la soif , 
les personnes

renseignées 
boivent

du Maté 
Thé du Paraguay

la boisson
préférée -
des Américains du Sud
Fr. 4.— le V, kg. 

Fr. -.50 les 100 gr.
Zimmermann S.A.

A vendre

jeune chien
Appenzellois, prix avan-
tageux. S'adresser : Mou-
lins 43, 3me étage.

A vendre une

poussette
en bon état. — S'adres-
ser rue de Neuchâtel 15a,
à Peseux.

Bonne à tout faire
honnête et travailleuse,
est demandée tout - de
suite; pas nécessaire de
connaître la cuisine. —
S'adresser au café du Parc
de l'Ouest, Parc 46, la
Chaux-de-Fonds.

Pour les vacances
on cherche pour un gar-
çon de 14 ans, Suisse al-
lemand, une place ou un
institut pour Jeunes gens,
pour apprendre le fran-
çais. S'adresser à J. Wass-
ner, Kreuzplate 1, Zu-
rich.

Sommelière
fille de salle, cherche
place tout de suite ou
pour date à convenir. —
Adresser offres écrites à
R. W. 308 au bureau de-
là Feuille d'avis.
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| 1er M..C. (1000 m.) .  St.it. ld. de repos , centre I j m &È *.  IŴ i m̂ *̂«-«li*--ii*S!* -̂i*" .̂, 4t£$&*l \ 'W tourisme et des vacances heureuses : 40 hôtels St-W~*̂I SÇ d' exv., nomb. et rav. prom. Hôtels , chalets conf. EgHS&MgML "W ÂÊt W j A  ri &JB 4n l̂**fc V  ̂
ct 

P 1-"5'0"5 'le tous rangs , Tél. (028) 7 72 37. 5?

I O I Séjour ravis , très ensoleillé , belles prom., centre H - '; jjgjV ̂ t É B Ê i mi Ht CTCTI-K HH (SB .JUK -V- Mont.Roj c , l'hôtel préféré dis al pinistes i*--î*/ --*-. / d'excursions. Mombr. chalets loc. Hôtels conf. 1 ¦ l . V .  .. ĵjy WljM SS iBg^ f̂t, »| MVlgF ^ ttwf à  î - .!.. "' J Victoria , situation tranquille , tennis et p.ircs. ^
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/ |/ IVIARTIGNY-CHATELARD (Chamonix) CHEMIN sur Martigny ^1%^̂ : LES HAUDÈRES ^̂ £ ,̂1% SÂAS-FEV'fS^î Hr̂  UMagnifique voie alpestre reliant Martlgny (Va. Chambre et pension : 9 et 10 fr. Prospectus. dn Velslvl , Relt. Cœur du Vieux-Pays , des Alpes, dloses • Nombreuses promenades . En 1951 ç5.Sg» lais) i Chamonli.Mont.nianc. Tél. (026) 6 10 40, J . Meunier, propriétaire, Col d'Héren» , Ferpècle , Pens. Lac Bleu , Gonlll». route pour autos aux portes du village ofe
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Notre vente
en plein air (sous les arcades)

bat son plein
j Librairie

â Collection de romans policiers
û à Fr. 1.80 le volume

J Griffes de velours — Mine de rien —
'1 Crimes à marée haute — Viisages de
' J rechange — La rue sans fin — La femme
.. au masque — J'aurai ta peau —
1 Le canard boiteux
¦ Collection du Livre moderne illustré

à Fr. 1.05 le volume

J."*! MAURIAC : Thérèse Desqueyroux — MAU-¦'I BOIS : L'instinct du bonheur. — MAUROIS :
,ï Climat — KESSEL : Nuits de Montmar-

I tre. —' DEBU-BRIDEL : Jeunes ménages
I — C4ARCO : Les belles manières. —

BENOIT : Les compagnons d'Ulysse. —
îj BEDEL : Jérôme 60° latitude nord

! Collection des Maîtres
à Fr. 2.30 le volume

v! BONNARD — BRAQUE — CÉZANNE —
Û COROT — COURBET — DAUMIER —
H DAVID — DEGAS — DELACROIX —¦ DURER — GAUGUIN — GÉIRICAULT —

J GOYA — GRUNEWALD — MARQUET
— MATISSE — MEMLING — PICASSO I

j REMBRANDT — RENOIR, etc. %

1 Papeterie
I Stylos à bille Fr. 2— I

- I Encre pour stylo » —.50 I
J Colle blanche , le grand tube . » —.70 J.* I Boite de couleurs aquarelle . . t> 1.40 t

• I Papier gpmmé, le rouleau . . -> —.40 f
'\ Taille-crayons » —.50 «
fil Cartes et enveloppes deuil , le |

J paquet » —.00 B
: ] Serviettes blanches pour la ta- Ji ble , les 125 pièces . . . . » 1,20 .

I Etiquettes pour pa-quet, avec H
j ficelle » —.20 jt

H Etiquettes-adresses gommées . » —.30
m Bloc-notes , les 5 pièces . . . > —.60

j Enveloppes commerciales blan-
58 ches. les 25 pièces . . . .  » —.40

S £̂fm^
|| Neuchâtel, rue Saint-Honoré 9
'̂ y -.GXGMB>42ïVnmiU ¦ ninHMBHaflnHBBIiHHH...Hi

Pour tous vos

STORES
Francis Jaquet

Tapissier - Ensemblier
Evole 18 Tél. 5 45 75

JE Pas cher du tout
^l»|.tB et combien pratique nos
\'. T.4PIS BOUCLES™ POIL DE VACHE

? 

190 X 290 : Fr. 112.— !
seuilemenit

A ce prix on n'hésite pas
On s'adresse aux spécialistes

Â SPICHIGER
M & cie

^Bj ; 6, Place-d'44rmes - Tél. 5 11 45

^ÉfjjflF

Auto radio «NOVAK»
2 ganinie-s d'ondes

Spécialement conçu pour les voitures
4 CV. « RENAULT », « CITROËN », « V\V •>

Prix : Fr. 395 (+ impôts)
Démonstration et vente chez

SlUO «S lB u. Musi que , NEUCHATEL
-fc 4

I LA FRANCE - LA BELGIQUE - LA HOLLANDE
i Un magnifique voyage sans histoire drôle ,- mais avec

I l  un souvenir lumineux des belles contrées parcourues .
p :j Plus de 2500 km. sans contrainte , sans
p| le moindre .avatar .

i L'AFRIQUE - L'ALGÉRIE
i l  Un autre voyage d'un pays plus froid jusque dans
& | une contrée à chaleur tropicale . Pas de souci niéca-
, ; | nique , pas de souci pour manque d'eau , on fait la
gS nique au chameau. Une marche merveilleuse sans
; j  panne, laissant tout le bénéfice du pays aux
i.- ..J richesses incalculables.

| LES COLS DES ALPES - L'ITALIE
! y«! où l'on pourchasse à 100 km. les belles villes, centre
Ws& de la culture latine , miroir de l'art i talien , reflet
*K§ d'une civilisation ancienne et raffinée.

I L'ANGLETERRE
lU où l'on bénéficie de la belle ordonnance anglaise de
p-;-"' la circulation , où l'on jouit d'une hospitalité qui fait
|l| oublier la déficience culinaire du moment. Et l'on
Kg visite Londres, Oxford , Coventry où le labeur a
|H bientôt fait disparaître les crimes de la guerre.

ïïfj Quatre grands tours de quatre clients qui tous quatre
Eps rapportent les plus beaux témoignages des voyages
i•. - .•-';! avec la fameuse

Effl une voiture pareille à aucune autre , la voiture qui
|pi sillonne les routes de Suisse sans défaillance et que
r? " i vous pouvez obtenir aux conditions les plus
r:, \ ;•¦ avantageuses
|; i Modèle normal Fr. 5350.— + Icha
Uf Ë Modèle de luxe Fr. 6200.— + Icha
[fel Modèle de luxe avec toit ouvrable Fr. 6400.— + Icha

fi AU GARAGE

1 PATTHEY E Fils
I distributeur NEUCHATEL Tél. 5301 6
ISÊiildaMrMlJMUBÎ ^

.o
4

*Q

O

"1\̂ A. saine, rafraîchissante
et ne refroidissant jamais

SANDALES RIGI

J. STOYAII OVITCH
BOTTIER . Temple-^Neuf 4 - Neuchâtel

SUPERBES PARURES
deux pièces

LE DERNIER CHIC
MODÈLES EXCL USIFS

depuis 12.40

KUFFER & SCOTT
LA' MIAISON^DU TROUSSEAU

NEUCHATEL

Motogodilles
« Johnson-*i2,5" à 22 CV ,

« .Sea-king >. ..l,5.GV.,.JFr. 485.— -f ICA.
«Lauson» à quatre temps, 3 et 6 CV.,

très économique, sans mélange
d'huile et de benzine

Fr. 785— et Fr.;990.-̂  + ICA
Jean-Louis SSâmpfli CORTIïLLÔD

1
Tôll 6 42 5.2

A VE NDRE
Si MCA

modèle 1948. Superbe occasion , état mécanique
parfait. S'adresser: Garage Virchaux et Choux,
Saint-Biaise .

(xuzsomm&ûonJ
Paquetage-réserve de

16 mx. de 350 gr.

savon blanc pur « Coop »
72 %

Fr. IL-
impôt compris , ristourne à déduire.

Savon fabriqué , au moyen d'huile
et de graisses spécialement

raffinées ;

durée de conservation i l l i mi tée  ;
chacun sait qu'un savon bien sec
profite doublement .

MONTRES
ET BIJOUX

chez

RUE DU SEÏON 6

A vendre beaux petits

CHIENS
bergers appenzellois, ai-
mant les enfants et bons
pour la garde. 30 fr. piè-
ce Valanglnes 48, 1er.

au magasin flSlaFG POÏÏGI opticien
Epancbeurs 9 NEUCHATEL

< BOXER »
fauve's S 'A mois avec pe-
digree , à vendre , chez
Henry Bovet à Areuse .
Tél . 6 32 43.

-Sources d'écoles -
¦- et autres
Pour vos 

provisions
vous pensez à 

iZimmermasin S.A.
-Fruits frais 

- et «eos
Conserves —

l*-i'n(i«|iies
Sirops — 
¦a-; en flacons , etc.

—^. 

>000<XK><XX><X>000.<XX>OOC*<X>0000

> Avant de partir en vacances /éf É̂f • /// f* %*, faites-nous transformer vos lustres S/ Jfpp, MjfLn^lfŶ '̂> O> démodés et recouvrir vos abat-Joui X^y t/  à lM l 4/ 'f ff  VL/M/ÉLS O
> défraîchis. Au retour , vous retrouve- 7-rtrrîr^m «asuncsB $> rez votre « home » si accueillant sous îrf.>.̂ *.*.,̂ ^-̂--

,|
w*"**--'̂  <>

J la douce lumière que nous saurons Fabrication d'abat-Jour $
** créer pour vous. 6, ruelle Dublé-rue du Seyon Y
><X>00<><X><>0000<>00<X>00<X>0<X>C* <X><X>000000<X>'̂

Prof itez...
Saison de la

bondelle
; et de la palée

Fr. 2.— le lA kg.
| FILET

Fr. 3.50 le V, kg.

MAGASIN

LEHNHERR
Frères Tél. 5 30 92

A vendre faute d'emploi,

« Peugeot 202 »
décapotable, modèle 1947,
en partait état, ayant
roulé seulement 33,000
km. En paiement; on ac-
cepterait du bétail de
montagne. — S'adresser
à André Jeanneret , le
Cachot sur le Locle. —
Tél. 3 61 59.

Filets
de vengerons

du lac
à Fr. 2.— le V, kg.

MAGASIN

LEHNHERR
frères - Tél. 6 30 92

* Pour
vos pique-niques,
— vos courses :
fruits secs —-

en cornets :
Pruneaux -« 

500 gr. à Fr. -.90
Fruits mélangés 

200 gr. à Fr. -.75
Noisettes cassées 

200 gr. à Fr. -.85
Raisins Sultan 
- jaunes , sans grains

250 Rr. à Fr. -.45

Zimmermann S.A.



Koblet abandonne après deux crevaisons et des ennuis
mécaniques

Les professionnels avaient un parcours
de 267 km. à accomplir. A 15 km. du dé-
part , un groupe ,- formé de Schutz , Hans
Hutmacher , F. Zbinden, Graf , Brun ,
Kuhn et Kamber , se détache. Puis c'est
au tour de Rossi , Georges Aeschlimann ,
Meier , Stettler et Fuchs , trui sont rejoints
par Magnaguagno, Metzger , Sommer , Léo
Weilenmann , Schaer et Graf , qui a été
lâché du premier peloton.

Ce deuxième groupe rejoint te premier,
et à Sursee (55 km. du départ), 16 hom-
mes sont en tête ; ils précèdent le gros
peloton , dans lequel se trouve les favoris
Koblet et Kubler , de 2' 20".

Dans la côte de Beromunster , le pelo-
ton de tète se fractionne , et , du gros
peloton , se détache un groupe avec Gott-
fricd Weilenmann , Koblet , Kubler , Croci-
Torti. Puis , dans une autre côte , celle
de Meisterschwanden, Koblet lâche son
redoutable rival Kubler et s'en va seul.
Fournissant un très gros effor t , il rejoint
les hommes de tête , qui perdent Schutz
(crevaison), Gra f et Fuchs (défaillances ),
avant d'arriver à Bremgarten (!)(> km. du
départ). Dans la montée de la Mutschel-
len, Léo Weilenmann , Meier et Magna-
guagno sont lâchés car Koblet fournit  un
travail considérable. Au sommet de la
côte, le groupe Kubler est à 3' 40".

On arrive à Schlicrcn , puis on remonte
à Regensdorf (117 km.), où les passages
sont les suivants : 1. Koblet (légèrement
détaché), 2. Stettler , 3. Sommer, 4. Kuhn ,
5. Brun , fi. Schaer, 7. Metzger , 8. Bossi ,
9. Zbinden , 10. Hans Hutmacher, 11. Kam-
ber, 12. Georges Aeschlimann à 1' 35",
Meier , à 1' 50" Magnaguagno , à 4' 5" Ku-
bler, Gottfricd Weilenmann , Croci-Torti ,
Roger Aeschlimann et Lafanchi.

Dans la descente , Georges Aeschlimann
crève, et est lâché. Puis c'est Koblet qui
crève, et perd environ 2', mais son pelo-
ton perd également du temps , car il est
arrêté par un passage h niveau ferm é,
ce qui permet au groupe de Kubler de
se rapprocher un peu. Avant Baden , Ko-
blet rejoint , ramenant avec lui Meier et
Magnaguagno. .-Vu premier passage à
Brugg (145 km.), le vainqueur du Tour
d'Italie a des ennuis graves avec son
dérailleur, et , descendant de machine,
il perd tellement de temps à réparer que
le groupe Kubler le dépasse ; plus loin ,
c'est-à-dire peu avant Brugg, le groupe
Kubler rejoint le peloton de tête et à
Brugg, c'est Kuhn qui gagne la prime ,
précédant 16 hommes, Koblet est à 1' 5".
Les autres coureurs sont tous très distan-
cés, à plus de 3'. A partir de Brugg, Ko-
blet , véritable locomotive humaine, chas-
se très régulièrement et rejoint en très
peu de temps , fournissant une course
extraordinaire. Mais la malchance
s'acharne aujourd'hui sur lui. A peine

a-t-il rejoint qu'il crève une seconde
fois et est à nouveau lâché. Du peloton
des leaders se détachent alors Stettler,
Hans Hutmacher, Zbinden , Kuhn et Kam-
ber. Pendant près de 25 km., Koblet tou-
jours seul , chasse et rejoint à Dullikon ,
peu avant Olten. Depuis Olten , les cou-
i*eurs attaquent la montée du Hauen-
stein , tandis que la pluie tombe très vio-
lemment en quelques averses fantasti-
ques.

Au sommet de la montée du Hauen-
stein , les cinq hommes de tète passent ,
précédent Brun de 1' 45" et Kubler de
2' 12". Les écarts sont assez considéra-
bles. Koblet , après les efforts fantasti-
ques qu'il avait dû accompl ir, témoi-
gnant d'une force magnifique, est con-
traint à l'abandon. Néanmoins, notre
champion est loin d'avoir démérité.

Dans la descente, Zbinden et Kamber
tombent successivement. Le premier perd
30", et le second abandonne. Bestent
donc seuls en tête Kuhn , Stettler et Hans
Hutmacher. A Bheinfelden , ces trois
hommes ont 1' 20" sur le peloton Ku-
bler. Mais , peu avant Frick , avant la dure
montée du Bbtzberg, Kuhn s'en va seul,
alors que Stettler, victime d'une très
gi*ave défaillance , rétrograde. Au sommet
de la: côte du Bôtzberg (249 km.), Kuhn
est rejoint par Kubler et Schaer qui ont
fait une retour extraordinaire. A 20"
passent Metzger et Gottfricd Weilen-
mann , à 43" Sommer. Les autres cou-
reurs sont tous assez loin , notamment
le Genevois Bi'un. Dans la descente qui
va mener les coureurs à Brugg (il leur
restera encore à accomplir une boucle
de 18 km., aux environs de la ville),
Kuhn est lâché par Schaer et Kubler. Les
deux hommes arrivent ensemble détachés
et disputent le sprint que Kubler gagne
facilement avec trois Iqngueurs d'avan-
ce. Derrière, Gottfricd Weilenmann , en
grande forme, lâche Metzger , rejoint
Kuhn puis le lâche à son tour, et finit
à 1' des premiers.

Les classements
Amateurs : 1. Rôthlln Wei'ner, Zurich ,

86 km. 600 en 4 h. 46' 5" (moyenne 39 km.
024) ; 2 Schellenberg, Wetzlkon ; 2 . Ripp-
steln , de* Zurich ; 3. Reiser , Aadorf ; 5.
Rudolf, Zurich ; 6. Siegenthaler , Klingnau ,
tous dans le même temps ; 7. Jungi , Berne ,
4 h. 47' 25" ; 8. Hutmacher, Bremgarten ;

Professionnels. — Classement : i. Ferdi-
nand Kubler , 7 h. 14' 52" ; 2. Schaer, mê-
me temps ; 3. G. Weilenmann , 7 h . 16" ;
4 Kuhn 7 h 16' 42" ; 5. Metzger, 7 h.
8; 15" ; 6. Zbinden , 7 h. 18' 37" ; 7. Som-
mer ; 8. R . Aeschlimann ; 9. Croci-Torti ,
7, h. 19' 15" ; 10. Lafranchi ; 11. Msier ;
12. Hutm-acher ; 13. Stettler ; 14. Schutz ;
15 Guyot.

Les championnats suisses sur route de Brugg
sont brillamment remportés par Kubler

Championnat de vitesse de ru.C.N.J. au Locle
R. Seiler, de la Pédale locloise, conserve son titre

(c) C'est-dimanche matin que s? est dé-
roulée cette importante épreuve. La,
ville du Locle, en pleine Feria , fit un
bel accueil aux nombreux coureurs. Le
vélo-club Edelweiss peut être félicité
pour sa parfaite oi*ganisation. L'on no-
tait la présence de tout le comité cen-
tral de l'U.C.N.J. avec à sa tête M. Ra-
cine.

Le championnat  se coun par (les
premières séries é l iminatoires  avec re-
pêchage. Puis , peu à peu , les séries nous
appoi'tent de bons coureurs qui , tout au
long de la course feront preuve d' en-
durance. -Après la huit ième de f inale ,
l'on note avec plaisir le bon comporte-
ment du jeune Sbeghcn, de Neuchâtel ,
de Seiler et Clerc, de la Pédale locloise ,
ainsi que de Lœpfé, du vélo-club Excel-
sior. La cours suit  son train et à cha-
que série le public peut app laudir les
belles performances de nos coureurs
neuchâtelois et jurassiens. Il faut noter
l'aisance avec laquel le  Seiler termine
ses séries et , dès le début , il semble
bien qu 'il sera d i f f ic i le  de lui reprendre
le titre. La f inale , enfin , arrive et voit
aux prises le Neuchâtelois Sbeghen , le

Chaux-de-Fonhier Loépfé et les deux.
Loclois Seiler et Clerc. Ces quatre par-
tent assez lentement , mais à environ
deux cents mètres avant l'arrivée, Sei-
ler at taque irrésistiblement, prenant
plus de dix mètres d'avance. La réac-
tion se fait  immédiatement par Lœpfé,
mais sur la l igne il se fait  « coiffer »
par Clerc, du Locle. Le jeune Neuchâte-
lois Sbeghen fai t  une belle f inale , mais
ne peut se glisser devant les trois honj -
mcs. A noter encore le beau comporte-
ment  du junior  Grossenbacher , de Neu-
châtel , qui prend une bril lante septième
place.

Résultats :
1. R. Seller, Pédale .locloise ; 2. Chs

Clerc, Idem ; 3. J.-L. Lœpfé, Excelsior ; 4.
A. Sbeghen (pi*eniier junior) , V.-C. Neu-
châtel ; 5. A. Castionl , Excelsior Chaux-
de-Ponds ; 6. W. Proidevaux , idem ; 7. B.
Grossenbacher, V.-C. Neuchâtel ; 8. R.
Bourquin , Pédale locloise ; 9. Chs Calame ,
idem ; 10. J.-P. Ceppi , V.-C. Neuchâtel ;
11. M. Geiser, V.-C. Neuchâtel ; 12. M.
Wenger , Idem ; 13. Wicki , Excelsior '; 14.
M. Speidel , idem.

La mère de lî<ékl attendait son fils à la ligne d'arrivée
du « Oiro d'Ilalia » à Rome

C'est avec un enthousiasme indescriptible qu 'Hugo Koblet fut  accueilli à
njv-.e. P-irirn les nombreuses personnes qui tenaient à le féliciter se trouvait

la mère du coureur suisse , venue de Zurich pour assister
au triomphe de son fils.

Concours de vitesse
du Vélo-club de Neuchâtel

CYCLISME

Le Vélo-Club a fait disputer sa
course de vitesse, comptant pour son
championnat interne, mercredi soir
sur le traditionnel parcours de la
rue des Beaux-Arts. Cette course
jouait en même temps le rôle d'un
dernier entraînement en vue du
championnat cantonal de vitesse qui
a eu lieu hier au Locle et dont vous
trouverez es résultats sous la même
rubrique. •

Classement : 1. Geiser M. ; 2. Grânicher
P. ; 3. Pavre F ; 4. Grossenbach B. ; 5.
Favre C ; 6. Rothen L. ; 7. Ceppi J.-P. ; 8.
Sbeghen A. ; 9. Wenker M. ; 10. Zinl A. ;
11. Schtirch P. ; 12. Schenk M ; 13 Rey
J. ; 14. Cdottu M. ; 15. Badoux B. ; 16.
Aeschlimann A. ; 17. Imer R. ; 18. Glauque
A. ; 19. Schenk P.

L'équipe suisse
du Tour de France

A l'ivs-sue des championnats suisses
d'hier, les coureurs suivants ont été
sélectionnés dans l'équipe suisse du
Tour de France :

Kubler , Schaer , G. Weilenmann ,
Metzger , G. Aeschlimann, Croci-Tor-
ti. Remp laçants : R. Aeschlimann,
F. Zbinden.

Rappelons que Koblet a refusé de
partici per à cette grande épreuve.
Après le Tour de Suisse, Hugo s'at-
taquera à la préparation des cham-
pionnats  du monde, de poursuite qui
auront lieu cette année à Bruxel-
les.

Bobet champion de France
C'est Bobet qui a renj porté les cham- .

pionnats de France sur route à Montlé-/
ry.

Nouvelle victoire
de l'équipe neuchâteloise

Gueissaz - Vuithier
à Verbois

AVIRON

La Société nauti que de Neuchâtel
a partici p é aux régates de Verbois,
près de Genève. En double skiff-se-
niors, l'équi pe de notre ville était
opposée à celle de Genève : Pioncio-
ni-Chavannes, qui , dimanche der-
nier , avait gagné une régate inter-
nationale en Yougoslavie.

Après une course magnif ique  Neu-
châtel prit régulièrement l'avantage
pour terminer avec neuf secondes
d'avance, soit trois longueurs, sur
son adversaire.

Nous félicitons l'équipe victorieu-
se en lui souhaitant plein succès
lors des régates futures.

Avant le championnat
du monde

GYMNASTIQUE
A L'ARTISTIQUE

Le team suisse qui défendra nos
couleurs à Bâle lors des champion-
nats du monde , sera formé des gym-
nastes suivants (entre parenthèses
la moyenne de toutes les épreuves de
sélection) : Marcel Adat te  (136,84) ;
Walter Lehmann (136,73) ; Gunthard
(136 ,04) ; Jean Tschabold (134,69) ;
Eugster (134 ,25) ; . Thalmann
(134,09) ; Hediger (131,80) ; Ge- '
bend inger  (131,64) ; Fritz Lehmann
(129 ,09). Vient s'ajouter à cette liste
Joseph Stalder.

ATHLÉTISME

A Madrid , la Suisse a remporté
une  victoire ina t t endue  sur l'Espa-
gne par 120 points à 91. Lors de
cette rencontre, le Bernois Wahl a
établi un nouveau record suisse au
saut en hauteur  en franchissant
1 m. 945.

Victoire de la Suisse
sur l'Espagne

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel . — 17 Juin .

Température : Moyenne : 15,7 ; min. : 12,3 ;
max. : 20 ,7. Baromètre : Moyenne : 717,9.
Eau tombée : 13,6. Vent dominant : Direc-
tion ; sud-ouest ; force : faible , ouest-
nord-ouest fort de 14 h. 45 à 15 h. 15...Etat du ciel : Couvert à très nuageux par
moments. Pluie pendant la nuit . Pluie In-
termittente jusqu 'à 17 h. environ. Ora-
geux ; coups de tonnerre l'après-midi.

18 Juin . Température : Moyenne : 15,6 ;
min. : 12,3; max. : 22,0. Baromètre:-
Moyenne : 720 ,7. Eau tombée : 1,9. Vent
dominant : Direction : sud-ouest ; force :
faible à modéré . Etat du ciel : variable.
Pluie pendant la nuit et de 13 h. à
13 h . 45.

Niveau du lac, du 16 Juin, à 7 h. : 429.92
Niveau (lu lac du 17 Junln , à 7 h. : 429.92 .
Niveau du lac du 18 juin , à 7 h. : 429.94

Température de l'eau : 20°

Prévisions du temps : Nord des .Alpes :
Ciel variable , belles éclaircles et temps
partiellement ensoleillé , surtout en plaine ,
dans le Jura et dans les Alpes ciel par
Intervalles très nuageux , en particulier
l'après-midi . Quelques averses isolées.
Vents faibles, modérément chaud.

Hauterive I - Bassecourt 1
0-0

FOOTBALL
Une finale pour l'ascension

en deuxième ligue

(c) Samedi , en fin d'après-midi, sur
la place des sports d'Hauterive, les
équipes finalistes de troisième ligue
ont disputé une deuxième finale pour
l'ascension en deuxième ligue. La
première s'était terminée , on s'en
souvient , par le résultat nul de 4 à 4.

Les équipes, désireuses ardemment
d'emporter la victoire, se lancent sur
un terrain quelque peu mou. D'em-
blée, on note , et ceci pendant pres-
que toute la durée du match, que les
jou eurs sont crispés. De leur énerve-
nient découle une quanti té  d'erreurs
qui , malheureusement, conduisent le
ballon tantôt au-dessus, tantôt à côté
des lattes.

Pendant la première partie du jeu ,
Hauterive ne cesse d' attaquer et les
demis et arrières de Bassecourt ont
fort à faire. A la reprise, les avants
locaux laissent apparaître des signes
de fatigue et se relâchent temporai-
rement. C'est alors que les arrières
« Altaripiens » déploient une activité
accrue et en particulier le gardien
Couvoisier. Vingt minutes avant la
fin , Hauterive se ressaisit et force le
jeu jusqu 'à la fin.

Cette finale demeurant sans con-
clusion , un match d'appui se jouera
samedi prochain sur un terrain neu-
tre , celui de Bienne.

Hauterive jouait dans la formation
suivante :

Courvoisier ; Monnard , Rossel I ;
Favez , Lecoultre, Rossel II ; Grutter ,
Vogel II, Vogel I, Sunier, Zwahlen.

L'équipe suisse pour
le championnat du monde

La sélection suisse pour Rio a été dé-
f ini t ivement  formée et comprend les
joueurs suivants :

Gardiens : Corrodi , Hug, Stuber ; ar-
rières : Gyfier , Rey, Soldini ; demis :
Bocquet , Eggimann , Lusenti, Neury,
Quinche ; avants : .-\ntenen, Bader ,
Beerl i, Bicke.1, Fatton , Friedliinder , Sie-
genthaler, Tamini.

Les joueurs suisses, qui avaient été
convoqués au camp d'ent ra înement  à
Macolin , sont rentrés chez eux samedi
à midi , afin de passer quelques heures
dans leur famille avant le départ pour
Rio. Le départ aura lieu aujourd'hui.
A près de longues discussions, le comité
de sélection s'est décidé à ne pas rete-
nir Steffen , Hasler , Kernen et Schneiter.

Il est possible que le Tessinois Sol-
dini ne puisse effectuer le déplacement
de Rio , car il faut  régier la question de
sa requalification. Les joueurs avaient
depuis longtemps quitté le camp d'en-
traînement quand la liste des joueurs
sélectionnés .a été communiquée à la
presse.

Fangio remporte
le Grand prix de Belgique

AUTOMOBILISME

Voici le classement final :
1. Fangio , Argentine, sur Alfa Ro-

méo , les 500 km. en 2 h. 47' 26",
moyenne 177 km. 097 ; 2. Fagioli ,
Italie, sur Alfa Roméo 2 h. 47' 40",
moyenne 176 km. 850 ; 3. Louis Ro-
sier, France , sur Talbot , 2 h. 49' 45",
moyenne 174 km. 680 ; 4. Farina ,
Italie , sur Alfa Roméo , 2 h. 51' 31" ;
5. .\scari, Italie , sur Ferrari , à un
tour , 2 h. 49' 9" ; 6. Villoresi , Italie ,
sur Ferrari , à deux tours ; 7. Levegh,
France , sur Talbot , à trois tours ; 8.
Claes , Belgi que , sur Talbot , à trois
tours ; 9. Crossley, Angleterre , sur
Alla , à cinq tours ; 10. Tony Branca ,
Suisse, sur Maserati , à six tours.

En Coupe Davis,
le Danemark

élimine la France
par trois victoires à deux !

TENNIS

Nielsen - Destreman 6-2, 3-6, 6-4,
6-3 ; Marcel Bernard - Ulrich , 6-3,
6-4, 6-0 ; Ulrich-Nielsen - Thomas-
Rémy, 7-5, 6-4, 12-10.

L'Italie élimine
la Belgique .

L'Italie s'est qualifiée pour les
demi-finales de la Coupe Davis en
éliminant  la Belgi que par 3 victoires
à 2.
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Automobiles d'occasion
RENAULT 8 C.V., cabriolet deux-trois

places, modèle 1938 ; bon état de
marche ; peinture neuve, grise.

Fr. 2300.—
PEUGEOT 202, 6 C.V., 1939, limousine

décapotable, quatre portes, quatre
places. Fr. 2900.—

PEUGEOT 202, 6 C.V., 1940, limousine
quatre portes, avec chauffage et
toit ouvrant , ayant peu roulé ; voi-
ture très soignée. Fr. 3800.—

PEUGEOT 202, 6 C.V., 1947, limousine
décapotable, quatre places, quatre
portes ; à l'état de neuf ; peinture
neuve, grise. Fr. 4300.—

MORRIS OXFORD , modèle 1949,
8 C.V., ayant roulé seulement
13,000 km., l imousine quatre portes,
avec chauffage ; pneus neufs ; par-
fait état de marche et d'entretien.

Fr. 6500.—
PEUGEOT 203, 1949, 7 C.V., quatre

vitesses, 16,000 km., limousine qua-
tre portes, toit ouvrant et chauffa-
ge ; voiture comme neuve, très soi-
gnée. Fr. 6900.—

JAGUAR 3,5 L, 6 cyl. ; 17,5 C.V., mo-
dèle 1947, 47,000 km., limousine qua-
tre portes, avec toit ouvrant et
chauffage ; voiture en excellent
état de marche et d'entretien.

Fr. 9000.—
Icha en plus

Garage du Prébarreau
J.-L. Segessemann, Neuchâtel

Tél. 5 26 38
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Y a de la joie!
Baisse sur la moutarde Thomy,

le tube ne coûte plus que

60 centimes

MESSIEURS
Ce molière en boxcalf brun,

semelles de cuir (système cousu
trépointe véritable)

revient à "¦ -tO«"~

Nous vous offrons également un beau
modèle avec semelles C-y -JO Qf|

de crêpe pour ¦ I-- -COiOU

féuijji
, -..-: NEUCHATEL

Seul représentant des supports BIOS
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« VAUXH ML »
10 CV, modèle 1948, ayant
roulé 11,000 km., Inté-
rieu r ouïr , à l'état de neuf ,
payée plus de 10,000 te,
à l'achat , à vendre 6000 fr .
par particulier, pour rai-
son d'achat d'une plus
petite voiture Adresser
offres à case postale 84,
Neuchâtel .

Coizsomm&ûoiz
NOTRE

vinaigre de vin
(litre brun , bouchon à vis,

étiquette société)
est apprécié ausi bien pour sa qualité
que pour son emballage plaisant et

prati que
1.— le litre sans verre

Impôt compris, ristourne à déduire

iVouiielfes sp ortives Résultats des matches figurant au pro-
gramme du Sport-Toto :

Malley - Winterthour 0-1 (0-0) ; Cen-
tral Fribourg - Stade Lausanne 2-0 (2-0) ;
Birsfelden - Pratteln 3-5 ; Kickers - Meli-
de 4-0 ; Bumplitz - Lerchenfeld 2-1 ;
Kirchberg - Victoria Berne 2-8 ; Zaehrin-

«gia Berne - L.ïnggasse Berne 3-2 ; Bibe-
rist - Wacker Granges 7-1 ; U. S. Bienne
Bouj'ean - F. C. Boujean 6-4 (U.S.B.B. est
champion de groupe) ; Mett - Gerlafin-
gen 0-3.

Pour le cinquantenaire du F. C. Fri-
bourg : A Fribourg, lors de la fête de
son jubilé , Fribourg a rencontré So-
chaux contre lequel il a perdu par 3 à 5.

Les matches de dimanche

A vendre quelques Jolies

petites robes
taille 42. — Mlle Jéquier.
Terreaux 6, Neuchâtel,
entre 19 et 21 heures.

Amateurs 
de photo
Vous recevrez un
travail soigné et
ponctuel en remet-
tant vos films à

développer
au spécialiste

PHOTO
ATTINGER

7, place Piaget
3, place Purry
NEUCHATEL

Expéditions au dehors
Travaux de qualité

MADAME , p our être à l'aise, choisissez sans
tarder nos ravissants TABLIERS-BOLÉROS

Grand choix de ravissants Splendide

tabliers - blouses tablier - boléro
à courtes manches, en en belle cretonne impri-

Vichy * imprimé mée, pur coton , dessins gais
tailles 42-48 tailles 42-48

i.- 1180 1480

H E U C N  O T E L



L'affaire de Saint-Antoine
au Grand Conseil genevois
Après un long débat, l'assemblée a accepté par 68 voix
contre 22 le rapport de majorité de la commission d'enquête
Violentes attaques de MM.  Nicole et Vincent qui réclament

la démission du conseiller d'Etat Duboule
GENÈVE, 17. _ Le Grand Conseil de

Genève a consacré presque toute sa
séance de samedi après-midi à l'affaire
de la prison de Saint-Antoine.

Il a entendu tout d'abord une décla-
ration de M. de Senarclens, président du
Conseil d'Etat , au nom de ce conseil ,
ayant trait à la réorganisation et à la
reconstruction nécessaires de la prison.

Dans cette déclaration , le Conseil
d'Etat réfute les accusations de négli-
gence lancées dans le rapport de la mi-
norité de la commission d'enquête, con-
tre le secrétaire général du département
de justice et police et contre le chef de
la police. Quant à la démission do M.
Duboule, chef du dit département , la
déclaration constate qu'elle ne saurait
lui être imposée puisqu 'il est l'élu du
peuple.

M. Deonna , président de la commission
plénière d'enquête, a rappelé que le rap-
port de la majorité a été accepté par
les représentants des partis radical , na-
tional-démocratique, indépendant chré-
tien-social et socialiste.

M. Nicole réclame
la démission de M. Duboule
- M. ivéon Nicole , rapporteur de la mi-

norité , a accusé la majorité d'avoir voulu
étouffer le scandale de la prison de
Saint-Antoine dès 1945 parce que l'on
était à la veille des élections cantona-
les. Il a accusé M. Duboule d'avoir donné
l'exemple du désordre et a rappelé que
ce sont les partis socialiste et du travail
qui ont dénoncé le scandale de la pri-
son. Il a reproché à M. Duboule d'avoir
manipulé les dossiers de police et de
s'en être servi pour intimider ses adver-
saires. Il a rappelé les conclusions de la
minorité de la commission, demandant
la démission de M. Duboule et la mise
à la retraite du secrétaii'e général du
département et du chef de la police.

Un député radical , M. Jaccoud , a fait
d'expresses réserves au nom du parti
radical sur les conclusions de la majo-
rité: de la commission d'enquête qu'il a
qualifiées de hâtives. Dans les affaires

Hœrler et Bonnet , le parti radical ne se
rallie qu'avec des réserves à ce rapport
de majorité.

M. Dupont-Willemin , au nom du parti
socialiste , et M. Dethiollaz, au nom du
parti indépendant chrétien-social , se sont
ralliés aux conclusions de la majorité
de la commission.

Puis M. Vincent , parti du travail , a
accusé le Conseil d'Etat d'avoir , par sa
déclaration , voulu détourner l'attention
du Grand Conseil du sujet de la prison
de Saint-Antoine. Il a accusé M. Duboule
de tomber sous le coup des articles 320
et 312 du code pénal concernant la dir
vulgation de dossiei*s et l'a prié de s'en
aller. M. Edouard Chamey, du parti ra-
dical , a alors i*appelé que M. Nicole , an-
cien chef du département de justice et
police , a été un des premiers bénéficiai-
res des privilèges de la prison de Saint-
j intoine, lors de sa détention en 1933
pour faits politiques. Il pouvait alors
recevoir ses amis et faire parvenir ses
articles au € Travail » par le canal des
gardiens.

S'il y a aujourd'hui du désordre à la
prison , dit l'orateur , il n'y en a plus
dans la rue, contrairement à ce qui s'est
passé quand M. Nicole était à l'hôtel de
ville.

M. Duboule se défend
M. Charles Duboule a repoussé avec

indignation les accusations lancées con-
tre lui. Il a rappelé que M. Léon Nicole
s'était emparé de documents apparte-
nant au département de justice et police
à ses fins personnelles. Ces documents
qui avaient trait aux événements de 1932,
à Maria Oswald et à l'affaire Fonjallaz,
sont restés plusieurs années absents du
département. M. Duboule a repoussé
aussi bien les conclusions du rapport de
majorité que les demandes de la mino-
rité.

MM. Nicole, Vincent et Lentillon ont
encore pris la parole, puis le Grand
Conseil a passé au vote. Le rapport de
majorité de la commission d'enquête
du Grand Conseil a été accepté à l'appel
nominal par 68 voix contre 22.

A la veille d'importantes négociations
économiques franco-suisses

La France joue depuis quelques mois
un rôle de plus en plus grand dans
le commerce extérieur de la Suisse.
Elle occupe, en effet , pour le pre-
mier trimestre do cette année, la pre-
mière place" comme fournisseur euro-
péen de la Confédération et, au mois
d'avril, Ja France est en tête de ses
clients, se -p-laçant même ainsi devant
les Etats-Unis.

Cette amélioration des échanges
commerciaux franco-suissets est d'au-
tant, plus satisfaisante à constater que
les relations économiques entre les
deux pays ont saibi, au cours des pre-
miers mois de 1949, une crise très
sérieuse. Comment la situation s'est
brusquement renvei'sée vers le milieu
ne Tannée dernière , c est œ que M.
Georges Borna nd , chef des services
d'information do la Chambre de com-
merce suisse on France, vient de mon-
trer dans une analyse extrêmement
fouillée et précise des échanges franeo-
sui'îSes on 1949, publiée dans le numéro
de mai de la « Revue économique
franco - suisse ». Dans sa conclusion ,
M. Bornand souligne que l'année 1949
a apporté « enfin aux importateurs et
aux exportateurs français et suisses
l'assurance que le cap difficile des
premières années d' après-guerre était
maintenant définitivement dépassé ».

Mais cette évoiution favorable doit
se poui'suivre. Quels seront , à cet
égard , les résultats des négociations
franco-suiftSes qui s'ouvriront à Berne
le 20 juin '? Est-ce que les prochains

accords marqueront un pas de plue
vers une libération totale des rela-
tions commerciales entre les deux
pays î La Chambre de commerce suisse
en Fi'atice estime, pour sa part , que
ces relations sont encore trop paraly-
sées par le dirigisme et déclare, dans
Téditorial du dernier numéro de son
organe, que si la suppression des
licences n'est pas encore chose faite
pour l'importation de tous les pro-
duits suisses en France, c'est parce
que ce pays ne veut pas créer avec
la Suisse un précédent dangereux et
compliquer, par de trop largos con-
cessions, sa position dans les négocia-
tions ultérieures avec d'autres pays
membres de PO.E.C.E.

Es-péron.s toutefois que cette crainte
du précédent se verra remplacée bien-
tôt par le principe de la réciprocité.
La Suisse a toujours -laissé ses portes
largement ouvertes aux produits fran-
çais: puisque la situation de la balance
franco-suisse des paiements le permet,
rien ne s'oppose plus à une libération
rapide et complète des échanges fran-
co - suisses de toutes restrictions quan-
titatives.

Emissions radiophoniques
Lundi

SOTTENS et t 'ilédiffiislon : 7.10, bon-
Jour matinal . 7.15, inierm . 7.20 . au saut
du. lit.. 11 h., pages lyriques de W.-A. Mo-
zart. 11.40, Suice française de Bazelaire .
11.50, refrains et chanson.,- medernes. 12.15,
musique léger:1 d'autrefois, 12.45, signal
horaire . 12.43, inform . 12.55 , musiques du
Mexique . En intermède : L:s visiteurs de
13 h . 13.15, deux pages de = «Maîtres chan-
teurs de Nuremberg» de R. Wagner . 13.25,
Quatuor No 2 en ré majeur , de Borcdlne.
16.29, signal horaire. 16.33 , artistes de chez
nous. 17.30, un feuil leton pour tous : Le
coite Kostia . 17.53, La force du destin ,
ouverture de ' Verdi . 18 h ., ies ondes du
Léman 18.30, la femme et les temps ac-
tuels. 18.45 , un disque . 18.50 , refle ts d'Ici
et d'ailleurs : Abaissons les barrières. 19.10,
demain , l'E .-.rcpe ! 19.15, inform., le pro-
gramme de la soirée . 19.2-5, les travaux des
Chambres féiéraics . 19.30, mosaïques. 20 h.,
énigmes et avcr _ .-_-.res : La ruelle1 des tré-
passés 20.30 , E .  vacances, suite légère
d'Ernsi. Fische * . 20.50 . Une larme du dia -
ble , un mystère de Th. Gautier. 22 h., Les
duettistes Patrice et Mario. 22.10, jazz hot .
22.30, inform . 22.35, le3 tr avaux de l'TJ.N.E .
8.C.O 22 .45, Henri Le'ca et sa musique cu-
baine

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform . 11 h., de Sottens : émission com-
mune. 12 30, inform. 12.40, concert par le
Radio-Orch -=tre .13.15, musique de cham-
bre ancienne. 14 h. , chanteurs récréatifs .
16.30, de S-Jttens : émission commune.
17.30, Heini von Uri. 18 h., œuvres pour
piano de compositeurs suisses alémani-
ques. 19 h., J.-S. Bach , sa vie e't son oeuvre.
19.30 Inform . 20 05, C. Dumont et son or-
chestre 20.30, à qui rendons-nous visite
aulourd 'hui. 20.45 , le disque de l'auditeur .
21.30, violon par Tibor Varga . 22.05, chro-
n 'que hebdomadaire pour les Suisses à
l'étranger. 22.15, une page de Liszt.

Le professeur Rappard déplore
l'attitude des travaillistes anglais

à l'égard de l'Europe

A LA SOCIÉTÉ SUISSE POUR L'O.N.U.

BERNE, 18. — L'assegtnblée annuelle
de la Société suisse pokir les Nations
Unies, qui s'est tenue dimanche à Berne
sous la présidence du parofesseur Gug-
genheim, a été consaeirée principale-
ment aux problèmes de. l'Europe.

Le professeur Rapparc}, de Genève, a
introduit les problèmes mis en discus-
sion. Il a d'abord parlé; des cinq gran-
des organisations qui se sont consti-
tuées de 1947 à 1949 en -vu e d'unir l'Eu-
rope : la commission économique pour
l'Europe, le pacte de Bruxelles des
Etats du Bénélux, l'O.EiC.E. à Paris, le
pacte de l'Atlantique «les douze puis-
sances et le Conseil de lTEiurope à Stras-
bourg. Il a relevé le rôïe important des
Etats-Unis qui asstirentt leur collabora-
tion et qui sont certainement partisans
convaincus de l'union de l'Europe.

M. William Rappard1 a parlé ensuite
de la brochure du parti travailliste bri-
tannique qu 'il a enfin fpu obtenir après
beaucoup de peine. Il pense même qu'il
a obtenu le seul exemplaire qui soit en
Suisse. Cette- brochure! contient un ap-
pel au nationalisme biritannique et se
montre très réservée à l'égard de l'Eu-

l'ope. Et il a cité quelques passages di-
sant que l'A-ngletei-re est le centre ner-
veux du Commonwoalth bri tannique et
que l'Australie et la Nouvelle-Zélande*
sont plus proches d' elle quo l'Europe.
L'Angleterre ne peut don c pas interve-
nir en faveur d'une fédération euro-
péenne. Cette fin de non-recovoir oppo-
sée à l'Europe est fort regrettable.

L'orateur a énum-éré ensuite les suc-
cès des organisations désignées et il a
insisté sur la restauration économique
avec l'aide des Etats-Unis. Mais la eol-
laboi-ation économique se heurte à de
grand es difficultés. Il n 'est guère pos-
sible de créer une union douanière. La
Suisse ne peut pas contribuer à ces ef-
foi-ts, tout en étant favorable à l'élar-
gissement des mai'chés et à la libérali-
sation de l'économie. Le Conseil de l'Eu-
rope constitue une union do l'ouest con-
tre l'est et le Conseil fédéral a raison
de se montrer aussi très réservé. Mais
dans le domaine économique , nous pou-
vons faire notre possible pour libérer
de ses entraves le commerce internatio-
nal. La Suisse a ra ison de se préparer
à la défense militaire de sa neutralité.

Inquiétudes et revendications grisonnes
( S G 1 T B D t L A P K 1-, M I E K K l' MH I

Vendredi dernier , 1' « Union ru-
mantscha » de Berne. -avait convié re-
présentants des autorités , des asso-
ciations culturelles et journalistes
pour lui présenter ' une troupe de
jeunes acteurs amateurs qui , sous la
direction de M. Jeam Semadeni , a en-
trepris de défendre aie théâtre popu-
laire romanche.

Ce fut l'occasion- pour M. Mohr ,
conseiller national, /président de la
ville de Coire et vite-président , dès
sa fondation , de la « Lia rumants-
cha » d'évoquer lui f aussi les soucis
économiques des Grisons , le canton
financièrement le plus faible de la
Suisse, les difficultés^ des chemins de
fer rhétiques, mais surtout de nous
parier de la quatrième langue natio-
nale, menacée dans/ son existence.

SI le dialecte sitrseilvan se main-
tient dans l'OberlaJid, le ladin dans
la Basse-Engadine et la vallée de
Munster , le romaniche est en recul
dans le centre dejs Grisons , là où
précisément, il formie le pont entre
les deux groupes jprécité.s. Et si ce
pont s'effondre , c'iest l'ensembl e qui
disparaîtra. j

Voilà pourquoi ,, une entreprise
comme celle que dirige M. Semadeni ,
auteur dramati que-: lui-même, est des
plus méritoires. IVar le théâtre po-
pulaire , le romaniche retrouve hon-
neur et dignité. H n 'est plus seule-
ment le langage dià « pur souveran »,
du paysan-roi , macis un moyen d'ex-
pression littérairei, un apport au pa-
trimoine intellectuel du pays tout
entier.

M. Semadeni eti! trois de ses colla-
borateurs nous donnèrent  un échan-
tillon de leurs tt slents en interpré-
tant quelques scènes de « L'éclipsé
de soleil » la dernière œuvre du jeu-
ne dramaturge onii, en une langue
rap ide et dans un bea u mouvement ,
traite un sujet inppiré par la derniè-
re guerre mondiale. Ici , le romanche
n 'est pas au service d'une simple
anecdote locale , comme c'est si sou-
vent le cas dans île théâtre dit popu-
laire , mais il estj le véhicule d'idées
Srofondes et générales, de vérités

umaines.
D'ailleurs «la > Coulisse » —: ainsi

se nomme la Iroi fipe de M. Semadeni ,
n'a-t-elle pas inscrit à son répertoire
une traduction ,ide « L'avare » joué ,
il est vrai en costumes modernes et
rusti ques 7 ,"

La Chorale r-omanche de Berne
enrichit cette ïirève rencontre de
quelques -chants/ du pays, tandis que
dames et jeunets filles en costume
grison servaient les rafraîchisse-
ments dans unes salle ornée de ta-
bleaux signés d'j une jeune artiste ro-
manche. Mlle Madlaina Demarmels ,
au pinceau à lia fois vigoureux et ¦
sensible.

Nous autres j Romands , nous ne
pouvons qu 'appkiyer dans leurs ef-
forts, dans leur lutte pour garder
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leur . langue , leur culture et leur
âme, ces minorités grisonnes sans
lesquelles la Suisse ne serait plus ce
qu 'elle doit être.

G. P.

Vif mécontentement à Washington
au sujet de la récente déclaration

du parti travailliste

DERNIèRES DéPêCHES

NEAV-YORK, 18. — Du correspondant
de l'Agence télégraphique suisse :

Le gouvernement britannique n'aurait
pu réussir à mécontenter les Etats-Unis
mieux qu'en rejetant le plan Schuman,
ce qui , de l'avis de Washington , met en
échec tous les efforts en vue d'unifier
économi quement et politiquement l'Eu-
rope. Depuis l'introduction du plan Mars-
hall, le gouvernement américain a été
d'avis que l'Europe occidentale devait
s'unir  économiquement et politiquement
et il a approuvé le plan du gouvernement
français de réunir et d'exploiter en com-
mun les matières premières importantes ,
ce qui devait être un progrès considéra-
ble dans cette direction. La désillusion
causée par la déclaration du parti tra-
vailliste britannique est très grande en
Amérique.

Le département d'Etat n'exprime pas
officiellement sa désillusion , car on con-
sidère qu'il n 'est pas opportun de s'im-
miscer dans l'activité d'un parti politique
étranger , mais les fonctionnaires respon-
sables cherchent à exprimer leur mécon-

tentement au cours de conversations pri-
vées.

Le département d'Etat a fait savoir
que le gouvernement américain , tout en
recommandant le plan Schuman, ne son-
ge nullement à exercer une pression sur
le gouvernement britannique en bloquant
les crédits Marshall ou par tout autre
moyen.

Mais les milieux qui ne sont pas liés
aux usages diplomatiques ne se font pas
faute d'exprimer leur mécontentement
au sujet de l'attitude de la Grande-Bre-
tagne. Démocrates et républicains , par-
tisans ou adversaires du plan Marshall ,
condamnent presque à l'unanimité les dé-
clarations du parti travailliste.

Les journaux sont également presque
unanimes à condamner la Grande-Breta-
gne. C'est ainsi que le «¦ New-York
Times > , qui jusqu 'ici s'était montré fa-
vorable à l'.Angleterre, parle « d'une atti-
tude destructive et négative qui n'a -pas
son pareil » et qui porte un coup très
grave à l'unité de l'Europe.

Les résultais inconnus
et décevants du voyage

de M. Trygve Lie
à Moscou

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Par conséquent , on croit à Mos-
cou que la pression de l'opinion pu-
blique pourrait forcer un jour les
gouvernements occidentaux à céder
devant ses exigences. Ce serait , évi-
demment , un triomphe sans égal.

D'autre part , pourtant , les sonda-
ges faits à Moscou par M. Trygve
Lie révèlent certains éléments d'in-
térêt particulier. Car en demandant
la condamnation de l'arme atomique,
et la création d'un état de choses où
celui qui en ferait usage le premier
serait considéré comme agresseur,
l'U.R.S.S. semble dévoiler un plan
précis. Elle possède, en effet , une
écrasante supériorité militaire que,
seules, les armes atomiques améri-
caines pourraient , entièrement ou
partiellement , neutraliser. Si l'em-
ploi de ces dernières n'avait pas
lieu — et les Occidentaux tien-
draient sans doute leurs engage-
ments — l'armée soviétique envahi-
rait sans difficulté l'Europe entiè-
re. Elle occuperait tout aussi aisé-
ment le Moyen-Orien et l'Afrique du
nord.
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La mission de M. Trygve Lie ne
donna certainement pas le résultats
que le secrétaire des Nations Unies
aurait désirés. Elle a pourtant four-
bi* aux hommes d'Etats des « pays
atlanti ques » des révélations particu-
lièrement instructives et fort utiles
à la cause de l'Occident.

M.I.CORY .

Autour du monde
en quelques lignes

En FRANCE, le conseil national du
M.R.P. a tenu hier après-midi sa der-
nière séance consacrée entièrement à la
politique extérieure et spécialement à
l'étude des questions que soulève le
projet de « pool » charbon - acier.

Une cérémonie commémorative s'est
déroulée dans la cour du palais d'art
moderne, à Paris, pour rappeler l'appel
lancé le 18 juin 1940 par le général de
Gaulle.

M. Robert Schuman a reçu le prési-
dent du gouvernement sarrois, M. Hoff-
mann, ainsi que le ministre de l'écono-
mie de la Sarre, M. Singer .

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
les premiers résultats des élections
parlementaires en Rhénanie-Westphalie
montrent que le parti chrétien-démo-
crate conserve une nette avance sur
tous les autre s partis.

Max Relmann , président du parti
communiste, qui se présentait dans la
circonscription de Dortmund, n'a pas
été réélu.

Aux ÉTATS-UNIS, deux sénateurs
républicains invitent le gouvernement
à intervenir pour que M. Trygve Lie,
seci-étaire général de l'O.N .U„ soit dé-
mis de ses fonctions s'il persiste à
maintenir sa proposi tion d'admettre un
délégué de la Chine communiste au
Conseil de sécurité.

A TOKIO, est arrivé hier le général
Bradley, chef des forces américaines.
Il est accompagné de M. Johnson, mi-
nistre de la défense.

En BELGIQUE, le Conseil général >du
parti socialiste a adopté à l'unanimité
une motion demandant au congrès du
parti , qui doit se réunir cette semaine ,
de décréter une impitoyable et irréduc-
tible opposition au retour de Léopold III.

JVos collaborateurs étant in-
vités à visiter le siège de la
Société suisse d'Assurances
générales sur la vie a Zurich,
les bureaux de l'agence géné-
ral e, Promenade-JVoire 1, se-
ront fermés lundi.

Agence générale de Neuchâtel :
A. DuPasquier.

LA ME NATE OÎSALE

¦ GENÈVE , 19. — Lors de sa 92me as-
semblée tics d-éléguës, qui a eu lieu du
16 au 18 juin , la Fédération suifee des
typographes, après avoir expédié les
af fa i res  statutaires, s'est prononcée sur
les néKociutioiivS engagées avec la So-
ciété suisse des maîtres imprimeurs
pour la revision du conti'at c-Olilectif de
travail .

Dans une résolution adoptée à l'una-
n i m i t é , elle constate que  les résultats
n'en ont pas été satisfaisants à tous
point s de vue. L'assemblée recommande
en conséquence au comité directeur de
les reprentlire afin do pouvoir Obtenir
les améliorations qui paraissent encore
nécessaires.

Le texte révisé du contrat devra en-
coi'e être soumis à. une  consultation gé-
nérale de tous les membres .

La Fédération suisse 1

des typographes
et la revision du contrat

collectif de travail
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Concessionnaire officiel :

H UIIII I E Place du Temple
i fUILLC NEUCHATEL

f f $ £fy £/ l é422 '  Altitude 1920 m
L'agréable station d'altitude au cœur
de la Suisse centrale . — Soleil d'al-
titude , sports nautiques et alpinisme.
Séjour confortable dans le nouvel

HOTEL R E I N H A R D  au Lac
Se recommande :
Fam. Keinhard-Burrl, tél. (041) 8 81 43
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BAD-ATTISHOLZ, 18. - Lors de son
congrès annuel tenu à Bad-AttishoJz,
la jeunesse radicale suisse a adopté la
résolution suivante, concernant la ré-
l'orme des finances fédérales :

Le rejet du projet de compromis, lors
de la votatlon fédérale du 4 Juin ,
rend nécessaire l'élaboration d'une solu-
tion provisoire constitutionnelle pour quel-
ques années. Celle-ci doit être soumise au
peuple cette année encore. Il faut d'autre
part , reprendre dès aujourd'hu i les travaux
néces-airas pour préparer un nouveau pro-
jet constitutionnel durable . La solution
transitoire n 'a de chance d'être acceptée
que si le peuple voit que la possibilité
existe de trouver une bonne solution du-
rable au problème des finances fédérales.

Il sera necesisa re , dans cette intention ,
d'examiner des propositions qui , d'une
part , évitant le système des contingents
cantonaux , et , d'autre part , se distinguent
d'un impôt fédéral direct sous la forme .ac-
tuelle. La jeunesse radicale suisse appor-
tera sa- contribution, en présentant des
proposition? constructives.

La jeunesse radicale suisse
et la réforme des finances

GJSKMET DU JOUR
Cinémas

Palncc : 20 h. 30. Le sorcier du ciel .
Théâtre : 20 h. 30. La fille du capitaine.
Rex : 20 h . 30. Pas si bète !...
Studio : 20 h . 30. Dernier amour.
Apollo : 20 h . 30. La femme nue.

CHRONI Q UE RéGIONALE
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SAMEDI ET DIMANCHE AU LOCLE

la «Feria 1950» a remporté pendant le week-end
un succès inespéré .

Notre correspondant du Locle nous
écrit :

Samed i et dimanche , la mèr e commune
des Montagnes était en fête. Et quelle
fête I Les organisateurs, membres du co-
mité de l'A.D.L., ont su sourire au mau-
vais temps lorsque la fête débuta samedi
après-midi sous l'ondée. Et puis, le ciel ,
lui aussi , se mit à sourira aux organisa-
teurs et permit aux manifestations de se
dérouler gelon le programme établi.

Pendant que , devant l'hôtel de ville,
centre des manifestations de la Féria, les
patineurs à roulettes de Pari s « The Rol-
ling Stars » , des gymnastes de1 la Société
fédérale, des danseuses acrobatiques de Pa-
ris et de Genève offraient un programme
de choix au nombreux pu blic, agrémenté
des productions musicales du Club d'ac-
cordéons ft de la Musique scolaire , sur le
terrain des sports des Jeannere ts , deux
équipes de football (Sochaux et la C'haux-
de-Fonds) se donnaient la réplique devant
plus de 3000 spectateurs. Joli après-midi :
sport , musique, gaieté !

Le cortège fantasque
f II suscita un intérêt énorme. Les mons-
tres firent, disons-le à la louange de cha-
cun et plus particulièrement du directeur
artistique, le sculpteur Fritz Jeanneret ,
très bonne impression , entourés qu 'ils
étalent de groupes costumés. Il y eut de
belles réussites. L'un des chars mesurait
six mètre's de hau t ! L'harmonie des cou-
leurs était parfaite. Le résultat obtenu a
dépassé les prévisions les plus audacieuses.
Bravo aux sociétés et aux groupements qui
ont réalisé , après des semaines et des se-
maines de travail , de si intéressante sujets.

A l'issue du cortège conduit par tous le's
corps de musique de la ville, ce fut la
danse sur l'asphalte , la bataille aux con-
fetti et dans les établissements des soirées
dansantes.

La journée de dimanche
Elle s'est passée sans une seule goutte

de' pluie avec concert apéritif donné par ...
la Oroix-Bleue et l'après-mid i, le cortège ,
qu'on se réjouissait de revoir , a déroulé
ses anneaux au travers des rues de la ville
où des milliers de spectateurs faisaient la
baie.

Puis , groupés entre la Banque suisse, et
l'hôtel de ville, des centaines et des cen-
taines de personnes ont assisté a un spec-
tacle en plein air des plus variés et des
plus choisis.

La Ferla a vécu. Elle a été un succès
complet. Tous ceux qui se sont dévoués à
quelque titre que ce soit méritent de
chaudes félicitations. Rarement on vit
tant de personnes au Locle.

Le palmarès
Le Jury, unanime , a' estimé, devant la

valeur de chaque réalisation , qu 'il était
exclu d'établir un classement par ordre.
Le Jury a trouvé plus équitable de classer
ces monstres d'après leurs caractéristiques
et leur présentation .

Faute de place , nous publierons demain
le compte rendu du match Sochaux -
Chaux-de-Fonds qui s'est terminé par une
victoire de 3 à 1 de l'équipe d'outre-
Doubs,

j VIGNOBLE

SAINT-AUFIN SAUGES
Résultats

des votations communales
(c) D nous est agréable de constater que1
la participation au scrutin a été forte
puisque sur 412 électeurs Inscrits , 341 sont
allés voter. Ce chiffre représente le 82,76%des électeurs de la commune.

Les résultats sont les suivants : réfec-
tion du collège : 198 oui contre 144 non.
Construction d'une halle de gymnastique:¦ 156 mil contre 178 non.

La rénovation du collège se fera donc
tandis que le projet pour la construction
de la halle de gymnastique sera à revoir.
La déception des Jeunes est grande et
ceux-ci espèrent vivement que l'on n'at-
tendra pas trop pour satisfaire leur désir
bien légitime et qu 'on finira  bientôt par
construire une salle convenable. Soulignons
que1 154 bulletins acceptaien t les deux
projets et que 139 refusaient tout, rénova-
tion et construction .

COLOMBIER
le voleur de la « Transalr »

est arrêté.
La police neuchâteloise a identifié et

arrêté le voleur qui , il y a quelques
jours , s'introduisit par effraction dans
le bureau de la compagnie aérienne neu-
châteloise « Transalr S. A. », h Planeyse,
et déroba une somme de 800 fr. C'est
un jeune récidiviste de moins de 20 ans,
qui avait été arrêté déjà il y a quelques
mois pour un cambriolage commis à
Boudry .

Cette heureuse prise n'est pas sans
rapport avec celle du nommé M. G.-G.
opérée jeudi dernier à Genève.

| REGIONS DES LACS ~]

MORAT

Par l'embardée d'une auto,
une cycliste est blessée

(c) Samedi à midi dix , un automobiliste
genevois roulant en direction de Berne
a fait , au virage situé près du parc du
château de Greng, une embardée provo-
quant un grave accident.

Ayant été trop déporté sur la droite
— selon les témoins oculaires, il roulait
à 90 ou 100 kmh. — il donna un coup de
volant pour redresser sa machine. Celle-
ci glissa alors sur la chaussée mouillée,
obliqua sur la gauche de la route au
moment où passait une jeune cycliste,
Mlle Eliane Racine , 20 ans , domiciliée à
Faons, qui fut précipitée à terre. Quant
à l'auto, elle dévala un talus de deux
mètres en faisant un tour sur elle-
même et vint  s'arrêter au fond du ra-
vin , à côté de la ligne de chemin de fer.
Mlle Racine , relevée sans connaissance
par des témoins, fut immédiatement
transportée à l'hôpital de Meyriez par
un .automobiliste complaisant. Son état
est grave , mais on ne saui*ait déjà se
prononcer sur les suites de ce malheu-
reux accident, i.es passagers de la voi-
ture, le Dr William Junct et un compa-
gnon de route , sortent indemnes de
l'aventure.

Il est à relever qu'un accident identi-
que s'était produit au même endroit il
y a quatre jours, mais il n'avait heureu-
sement occasionné que des dégâts. En
outre c'est le cinquième du genre depuis
que les Ponts et Chaussées ont procédé
à l'abattage des arbres qui se trouvaient
en bordure de cette route , afin d'amélio-
rer la visibilité !

Des renseignements pris à l'hôpital ,
il ressort que Mlle R. n'est pas trop
gravement atteinte ; elle a subi une
forte commotion cérébrale, mais n'a au-
cune fracture ; sa vie n 'est heui'eusement
pas en danger.

CONCISE
Une auto au bas d'un talus
Hier vers 20 heures, une voiture qui

roulait en direction de Neuchâtel a arra-
ché une borne bordant la route après
le dernier tournant du Bois de la Lance.

L'automobile a roulé dans le pré situé
en contrebas de la chaussée ; ses occu-
pants semblent n 'avoir pas eu de mal.
La machine a subi des dégâts.

Occasion unique
de rire comme jamais avec Bourvil , ce eoir et demain,

au Rex, la salle rénovée



L'Association de la presse neuchâte-
loise a tenu son assemblée générale or-
dinaire samedi après-midi à la Chaux-
de-Fonds.

jM. Henri Jaquet. rédacteur en chef de
la « Sentinelle », président sortant de
charge , présenta un rapport sur l'exer-
cice écoulé. Un nouveau comité a ensuite
été élu. Il est constitué comme suit :

Président : Jean-Pierre Porchat ,
« Feuille d'avis de Neuchâtel » ; vice-pré-
sident : Jean Haldimann, « Feuille d'avis
des Montagnes > , le Locle : secrétaire :
Pierre Champion , le • National ¦, Neu-
châtel ; trésorier : Daniel Bonhôte ,
l'« Express » , Neuchâtel ; assesseur :
C.-P. Bodinier , Auvernier.

Un nouveau membre a été admis en
la personne de M. Charles Pfersich ,
l'« Express ». Neuchâtel.

M. René Braichct , rédacteur en chef
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel » et
vice-président de l'Association de la
presse suisse, présenta ensuite un rap-
port très fouillé sur l'application des
nouveaux statuts de la presse suisse qui
entreront en vigueur au début de l'an-
née prochaine.

Enfin , l'assemblée a décidé d'élever
une protestation auprès de l'éditeur du
livre d'adresses de Neuchâtel , qui classe
sous la rubrique « journalistes » des
personnes qui n'ont pas droit à ce titre.

(Réd. — Nous adressons nos vives f é -
licitations à notre confrère et ami Jean-
Pierre Porchat pour sa nomination à
la tête de l'A.P.N. Les brillantes et soli-
des qualités que nos lecteurs lui con-
naissent lui permettront de diriqer , com-
me il convient , notre association pro-
fess ionnel le) .  '

A l'Association de la presse
neuchâteloise

Assemblée des grossistes
en aliments fourragera

Vendredi et samedi s'est tenue à Neu-
châtel l'assemblée annuelle de l' .Associa-
tion des fabricants suisses d'aliments
fourrag-ers, dont le secrétariat perma-
nent est à Coppet.

Ce congrès a réuni en notre ville en-
viron 70 grossistes. -

Les obsèques
de M. Gilbert Piffaretti

Les obsèques de M. Gilbert Piffaretti ,
victime du terrible accident survenu lors
de la course internationale de côte de
la Vue-des-Alpes, dimanche dernier, ont
eu lieu samedi après-midi au cimetière
de Beauregard , en présence d'une foule
de parents , d'amis et de connaissances.

Le service funèbre a été présidé par
M. Jean Vivien , pasteur à Neuchâtel , qui
a prononcé l'oraison funèbre et a ex-
primé à la famille de M. Gilbert Piffa-
retti la sympathie de toute la popula-
tion.

M. Calame, président de l'« Union », a
pris la parole au nom de cette société
philanthropique dont M. Piffaretti était
membre.

Audition d'élèves
de Mme René Gerber

S'il y a peut-être une certaine mélanco-
lie à entendre de grands artistes, comme
ceux que nous avons entendus à Neuchâ-
tel , qui se rapprochent du terme de leur
carrière , il y a une Joie sans mélange à
entendre et même à « voir » — parfois
avec leurs gestes ébauchés — des enfants
qui s'avancent avec confiance et naïveté
sur le chemin où se développent leurs dons
artistiques ; c'est là ce que nous réalisions
vendredi soir en « voya nt » et en écoutant
les élèves de Mme René Gerber , de Peseux,
qui mettaient tant de1 lumière et de joie
dans le cœur des parents , des ainé5 et des
amis dont l'Ailla de l'université était rem-

' plie .
Quel charme ! même dans les fautes, les

hésitations, le; faiblesses enfantines et les
reprises de l'élève qui veut se repêcher et
jouer juste , « comme l'a montré la maîtres-
se» , à laquelle du reste revien t tout l'hon-
neur de cette audition délicieuse pour les
oreilles et pour les yeux et qui nous a
révélé le talent musical et pédagogiqu e de
Mme Gerber ; elle avait , en effet , composé
son programme de telle sorte qu 'on ne sait
pas ce qu 'on doit le plus admirer du choix
des morceaux , de la variété des auteurs,
y comoris M. René Gerber, de leur place
au cours du concert ou de leur adaptation
à chaque élève.

Rien de fatigant ou d'ennuyeux , rien qui
tente le déjà vu , le déjà entendu , car tout
e-et si naturel et si spontané, tout à la
gloire du piano !

Ah ! il y a encore de1 l'espoir ...
G. V.

Une altercation qui finit
par des coups

Samedi à 19 h. 35, la police locale a
fait rapport pour voies de faits contre
un individu qui, à la suite d'une alter-
cation dans un café, a prié son « interlo-
cuteur » de sortir dans la rue des Cha-
vannes et lui a donné un coup de tète
sous le menton.

Scène de ménage
Dimanche à 18 heures , on a arrêté à

l'Ecluse un homme qui faisait du scan-
dale et qui surtout avait menacé des
membres de sa famille.

L.es grossistes
en denrées coloniales

Vendredi , samedi et dimanche , une
centaine de membres de l'Union suisse
des grossistes en denrées coloniales ont
tenu leur assemblée générale à Neuchâ-
tel et dans la région.

Un congrès h Neuchâtel
L'assemblée annuelle des délégués de

la Société suisse des voyageurs de com-
merce a eu lieu à Zofingue les 17 et 18
juin. Il a été décidé de confier à la sec-
tion de Neuchâtel l'organisation de l'as-
semblée de 1951.

CHAUMONT
Une collision

(c) Dimanche à 17 h. 30, un jeune
homme qui descendait à bicyclette le
chemin privé au nord du Grand Hôtel
s'est brusquement trouvé en présence
d'une automobile descendant la route.

Bien que l'automobiliste ait brusque-
ment freiné et obliqué à gauche, la ren-
contre fut inévitable. Le cycliste vint
donner de la tète contre la vitre de
l'auto qui se brisa sous le choc. Il fut
ensuite transporté quelques mètres sur
le capot de la voiture avant de rouler
au sol. Relevé avec une grosse plaie à
la jambe , il fut transporté à l'hôpital
des Cadolles par l'automobiliste lui-
même, qui avertit aussi la police qui fit
les constatations d'usage.

SERBIÈRES
Accident de travail

(c) Samedi matin , aux Papeteries de Ser-
rières , un ouvrier électricien d'une en-
treprise de la ville , est tombé d'une
échelle. Immédiatement relevé par des
témoins, il fut transporté à l'hôpital.

Un violent personnage
La police locale de Neuchâtel a été

appelée hier soir, à 20 h. 45, au Buffet
des trams, pour arrêter un habitant du
bourg qui avait menacé de coups de
hache le tenancier et des clients de
l'établissement.
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Le rassemblement cantonal
de la Jeune Eglise à Neuchâtel

Les anciens catéchumènes — au moins
jusqu 'à leurs fiançailles ou leur ma-
riage — constituent dans la vaste com-
munauté  qui les a reçus un groupement
dynamique  qu 'on appelle la Jeune
Eglise. Plus de huit cents d'entre eux,
venus de tous les districts et des loca-
lités les plus reculées du canton , se sont
rencontrés hier à Neuchâtel sous le si-
gne de la foi vivante.

Us ont participé au culte paroissial
célébré au Temple du bas par le pas-
teur J.-S. .Tavet. Le sermon, fondé sur
le premier chapitre du livre do Daniel,
fut encadré pan* doux product ions de
l'« Ophéon », dirigé par M. Carllo Boller
(un choral de Bach et le Psaume 23 de
Schubert).

En fin de matinée , il fallut  les deux
plus grandes unités de la « flotte », le
« Neuchâtel » et le « Fribourg », pou r
assurer à chacun des participants la
joyeuse promenade sur le lac prévue
au progi *am<me. Malgr é un temps qui ne
mit à exécution ses menaces qu 'au mo-
ment du débai'quement, on chanta et
fraternisa sans réticence après un sym-
pathi que pique-nique à bord.

Au Temple du ha.s, l'agent cantonal
de la Jeune Eglise, le pasteur Francis
Gscliwond , qui était la cheville ouvrière
de toute l' organisation , permit à l'assis-
tance do se mieux connaître. Les con-
tingents de chaque district se présen-
tèrent , puis les invités, dont MM. Henri
Guye , président du Conseil général,
Fernand Martin , qui représentait le
Conseil communal de la ville de Neu-
châtel , Charles Urech et les pasteurs
Jean Vivien et Eugèn e Terrisso , délé-
gués du Conseil synodal. De gaie, l'at-
mosphère se fit émouvante quand il
s'agit de saluer deux jeunes gens qtii
vont partir comme missionnaires : MM.
Théo Schneider, de Saint-Biaise , et
Rémy Anker , de Cortaillod . On profita
d' unir  dans une  même pensée de recon-
naissance deux absents : MM. Ph . de
Montmollin , et Freiburghaus, de Pe-
seux, qui vont aussi consacrer leur car-
rière à la mission.

Puis l'assemMée vécut une heure
dont la richesse n'est pas près d'être
perdue. Le pasteur français A. de Ro-
bert se consacre à l'évangélisation et
voyage dans son pays... comme hoiilo-
ger, de village en village. Il prend des
contacts, gagne la confiance, petit à
petit constitue une vaste paroisse dis-
séminée, mais formée de protestants
convaincus et actifs. Dans un exposé
qui semblait improvisé et qui était
d'une élégance formelle qui ne faisait
que faciliter la compréhension d'un

grave problème , il posa la qj iestiou de
notre raison d'être SUT la terre et en
donna non pas sa réponse, mais celle
de la Bible.

Chaque homme se demande avec une
certaine angoisse quelle est la raison de
son existence. Il cherche à éluder la ques-
tion. Les jeunes se disent : je saurai
plus tard. Plus tard on se dit : « C'est
quand j'étais jeun e que je vivais vrai-
ment. Les uns s'adonnent au travail qui
est un but immédiat.  Les autres reportent
leurs espoirs déçus sur leurs enfants en
se disant qu'eux au moins ils sauront
s'y pi*endi*e. En fait  chacun est tourmen-
té jusqu'au moment où il comprend que
c'est par la volonté de Dieu que l'on a
été créé et qu 'il y a lieu de s'émerveiller
à chaque heure de la beauté de vivre .
Pourquoi exister ? Pour faire de chaque
heure un chant de reconnaissance au Créa-
teur. Et , pour les chrétiens cette i*aison
supplémentaire d'être un « signe », une
vivante preuve du miracle de la foi. Ainsi
donc non seulement la lancinante ques-
tion s'impose à n'importe quel être hu-
main , mais le croyant a pour -devoir d'y
répondre par son attitude personnelle
qui est un exemple pour les autres. Cette
vague question que chacun se posait
ayant été précisée et résolue, les mem-
bres de la Jeune Eglise, au cours des
rencontres i*égionalcs qui auront lieu
tout au long de la semaine qui commen-
ce, auront l'occasion de la réexaminer et
d'assimiler la leçon en pi*ésence du pas-
teur de Robert , de son compagnon d'une
année M. M. Bollon et de leur actif guide
central , M. Gschwend. .*\près cela , non
seulement , ils se sentiront personnelle-
ment libérés, mais ils i*ayonneront com-
me l'orateur d'hier, de cette certitude et
cette confiance qui entraînent l'adhésion.
A la salle des Conférences , quelques mem-
bres de la Jeune Eglise de Peseux présen-
tèrent devant un auditoire fort nombreux
et subjugué une pièce qui était une illus-
tration un peu violente de la leçon que
venait de développer M. de Robert. « Maî-
tre après Dieu » , de Hartog, que la troupe
de Jean Mercure donna cette dernière
saison à Neuchâtel , met en scène un pro-
testant que sa rigide intégrité fait pa-
raître un peu trop comme un surhomme
dont seraient peut être tentés d'approu-
ver en seuls témoins admiratifs les spec-
tateurs moins sûrs d'eux. Cette représen-
tation fort réussie au point de vue du
jeu , de la mise en scène du décor et du
bruitage , était l'œuvre d'une équipe dont
la conviction était très émouvante. Par-
mi les plus talentueux acteurs de cette
troupe d'amateurs figurent MM. Wuilleu-
mier, Keller, Gerber et Menzel.

A. R.

La sixième fête des musiques
du district de Neuchâtel
a remporté un vif succès

Bien qu'ayant nourri visiblement de
noirs desseins à l'égard des organisateurs
de cette bonne manifestation, le ciel se
montra miséricordieux, en ce dimanche de
juin : c'est soug un soleil capricieux, mais
somme toute généreux , que le Quai Oster-
wald se couvrit , dès le matin , d'une fou le
compacte, entourant nos musiciens du dis-
trict. Ces derniers vinrent fort nombreux:
deux cent cinquante membres de sept corps
de musique : c'étaien t l'Espérance de Cres-
sier , la Cécilienne du Landeron , l'Avenir de
Serrières, l'Helvétia de Saint-Biaise et les
deux sociétés organisatrices de la manifes-
tation, la Musique militaire et l'Union
tesslnoise.

La fête débuta samedi 17, Juin par un
concert du soir ; la fraîcheur un peu exa-
gérée de l'atmosphère retint beaucoup de
personnes de s'aller promener sous les
arbres du quai ; néanmoins, les deux corps
de musique de la ville , ayant préparé un
intéressant programme , purent en donner
les divers numéros devant un public at-
tentif, et en Introduction harmonieuse à la
journée dominicale.

Celle-ci se déroula , on le sait, en cet en-
droit charmant — e't de bien belles propor-
tions générales — qu 'est le quai Osterwald ,
face au noble édifice qu 'est le Collège la-
tin.

Appuyée contre «a belle façade, l'estrade
des musiciens était toute flamtoante de
drapeaux ; c'est sous les plis souples de ces
bannières et ceux, beaucoup plus raides,
mais majestueux , des vastes robeg de nos
concitoyens statufiés : le5 de Pierre , les de
Wattel, et autres as des temps révolus , que
Jouèrent à tour de rôle les musiciens de
notre district . Auparavant ces derniers , en
cortège, avec de Jolies demoiselles- d'hon-
neur et des ge'rbeg fleuries, étaient descen-
dus l'avenue de la Gare, amenant dans
leur silla ge un bon nombre de leur; conci-
toyens respectifs ; la place du bord du lac
fut de la sorte et tout aussitôt fort ani-
mée, M. J. Havre , président du comité
d'organisation , accueillit cordialement tous
les participants.

11 appartint à M Jean Liniger, conseil-
ler communal , d'apporter à l'assistance le
salut et les encouragemînts des autorités
municipales. Avec aisance, avec esprit ,
l'orateur sut reconnaître et louer le
travail constant , l'esprit de corps, la
persévérance des membres de nos so-
ciétés ; élément Indispensable de la
réussite • . de toute manifestation et
festivités locales de quelque envergure ,
le corps de musique de la ville1 et du vil-
lage fait en quelque sorte partie intime
de leur existence. En outre, sa coopération
est désintéressée, généreuse , et ces traits
de civisme musical — si le chroniqueur
peut ainsi dire — témoignent en faveur
de nos musiciens amateurs.

Enfin , comme l'orateur le souligna fort
opportunément, les noms mêmes que por-
tent les sociétés de musique montrent
clairement quel idéa l elles ont toutes :

c'est l'Avenir ou la Persévérance, l'Union
aussi et l'EIspérance... Quoi de plus beau
à servir ?

Deux des sociétés de musique de notre
district gont. parvenues à un âge magnifi-
que : ce sont la Musique militaire , fondée
en 1859 et la Cécilienne du Landeron , fon-
dée en 18S3. De si longs états de service
prouvent clairement la fidélité des mem-
bres à leur société mais tout ausgl bien
l'intérêt constant que, dans la commune,
la population porte, de génération en géné-
ra tion , à « sa » fanfa re préférée !
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Chacune des sociétés vint collaborer au
concer t avec une marche — pas redoublé
ou de procession — et une composition de
plus grosse importance, ouvertures, sym-
phonies, marches de concert ; cette maniè-
re de faire est heureuse , elle permet à cha-
que groupe de se faire apprécier dans des
compositions diverses, donnant au public
les preuves d'un travail fructueux comme
du plaisir individuel de chaque exécutant
de jouer quelques pages bien entraînantes.
En général, les morceaux choisis témoignè-
ren t du goût des directeurs, d'une bonne
transcription , aussi , d'ouvrages symphoni-
ques en adaptations pour les orchestres de
fanfares ; il y a progrès en ce domaine et
il nous plaît de le souligner. Le nombreux
public fut attentif tout au long du con-
cert , qui fut Intéressant d'un bout à l'au-
re. N'oublions pas de dire la belle cohésion
et l'entrain de bon aloi , mis par l'ensem-
ble des sociétés à l'exécution de marches
d'ensemble, que dirigea fermement M. G.
Reuille, l'Infatigable chef de notre fanfare
municipale. Cette dernière, enfin , de même
que l'Unlcn tesslnoise s'étalent fait enten-
dre dimanche matin égalemen t , en un con -
cert apéritif qui fut apprécié d'un public
nombreux
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Nous savonss être l'Interprète d'un grand
nombre de musiciens de la ville en par-
lant brièvement, en fin de chronique, du
transfert . sans doute possible , du pavil-
lon du Jardin anglais sur ce même et si
fréquenté quai Osterwald. En effet, l'en-
droit est extrêmement propice , dans sa
tranquillité hor3 de tout grand trafic rou-
tier , aux concerts publics. La population
de notre ville aime et fréquente beaucoup
cet endroit , qui le mérite en tous points ;
il serai t facile , nous semble-t-il, de procé-
der à ce transfert ; le centre de la cité est
bien en ce point du rivage, et non. au Jar.-
dln an glais ; la foule abandonne ce dernier ,
mais sans doute se presserait-elle vers le
Collège latin . Or. la présence d'un fidèle et
nombreux auditoire aux concerts est néces-
saire aux musiciens, à leurs chefs , qui en
reçoiven t de l' encouragement, une sati sfac-
tion très légitim e, choses qu 'ils ont le
droit de recueillir de notre part à tous,
en plein air comme dans les salles de mu-
sique.

M. J.-O.

L'assemblée de l'association
des Amis du Château de Colombier
(c) Cette association , présidée par M. Mau-
rice Jeonneret , a tenu son assemblée gé-
nérale annuelle de printemps, samedi der-
nier , au château de Colombier .

Après avoir liquidé la partie adminis-
trative, procédé aux nominations statutai-
res et ratifié les projets du comité pré-
voyant, le remplacement d'un écusson pla-
cé au-dessus de la voûte d'entrée de la
cour et portant actuellement les couleurs
cantonales, par les chevrons et la mise en
place d'une petite fresque au-dessus de la
même voûte et rappelant l'épisode
d'Abram Mouchet sauvant la vie à la
bataille d'ivry, en 1579, d'Henri 1er de
Longuevllle — on sait qu'au milieu de la
mêlée, Mouchet recon nut son prince au
moment où celui-ci, désarçonné, allait être
massacré ou fait prisonnier par les enne-
mis, sauta à bas de son cheval et remit
en selle le prince qui put ainsi échapper
à l'Imminent danger dont 11 était menacé
— l'assemblée fut suivie d'une très inté-
ressante conférence de M. Samuel Perret ,

professeur à l'Université , sur : « Colom-
bier , la « villa » romaine ».

Chacun sait qu 'avant d'être une sei-
gneurie féodale , Colombier fut une cité
romaine. En effet , c'est vers le milieu
d'août 1840 que des ouvriers occupés à
creuser , au pied des murs du château , une
fosse destinée à recevoir les eaux de la
grande cuisine , découvrirent la tête d'une
colonne de roc ayant appartenu au péri-
style d'un vaste édifice . Diverses person-
nalités , comme le pasteur de Colombier,
le doyen Lardy, DuBols de Montperreux,
W. Wavre , etc., étudièrent le cas de
Colombier et ses antiquités romai-
nes.

M. Samuel Perret apporta, en savant,
des hypothèses toutes nouvelles et fort
intéressantes au sujet de Colombier, la
« villa » romaine. Relevons que , selon M.
Perret , toutes les constructions d'origine
romaine dont les restes furent retrouvés •
au château de Colombier , ne formaient
qu'une seule « villa » romaine.

Séance publique
de la Sociiété neuchâteloise

de (-sciences naturelles
(c) La séance publique d'été de la Société
neuchâteloise oies sciences naturelles a eu
Heu samedi.

Les partici pants, au nombre d'une tren-
: taine, quittèrent Neuchâtel au débu t de

l'après-midi pour visiter , tout d'abord , le
. bols des Lattes, -dans la vallée des Ponts.

Ensuite, ils descendirent au Val-de-Tra-
vers où depuis le Bols de Croix , ils allè-¦ rent sur les chantiers de la correction et
du curage de l'Areuse. MM. Pierre Schlnz ,
ingénieur et André Burger , professeur,
commentèrent les travaux en cours.

En fin d'après-midi, la société fut re-
çue, à Fleurier, dans la vieille et belle
maison natale de feu Charles-Edouard
Guillaume , ancien directeur du bureau
Internation al deg poids et mesures, mem-
bre de l'Institut et Prix Nobel de physi-
que.

A cette occasion , M. Adrien Jaquerod, du
laboratoire des recherches horlogères, à
Neuchâtel , évoqua, le gouvenir de l'illustre
défunt et narra quelques souvenirs person-
nels.

Au cours du souper , qui était servi à
l'hôtel National , le président de la société,
M. Claude Attinger, proclama les noms des
nouveaux membres et remercia tous ceux
qui contribuèrent au succès de cette Jour-
née Après quoi M. Eugène Jeanneret , au
nom du Conseil communal , souhaita une
très cordiale bienvenue à la Société neu-
châteloise des sciences naturelles et lui
apporta le salut des autorités locales.

LES BATARDS
Conseil général

(c) Les comptes.. — Les comptes de 1949
soumis à l'approbation du Conseil n'ont
donné lieu qu'à des demandes de rensei-
gnements d'ordre secondaire. Les comptes
bouclent par un déficit de 7942 fr . 95 sur
un total de recettes de 182,626 fr. 17.

Le déficit est dû aux charges extraordi-
nairement élevées du chapitre de l'assis-
tance. L'assistance .a exigé une dépense de
53,812 fr. 87 et le fonds des ressortissants
accuse un déficit de 20 ,574 fr. 27 qui de-
vra être couvert pour les quatre cinquiè-
mes par le fonds cantonal de réserve et de
secours en application de l'article 62 de
la loi sur les communes.

Notons toutefois que malgré le déficit
de l'exercice , l'actlif de la commune est en
augmentation si ' l'on tient compte du
montant des amortissements par 9000 fr.

Les comptes furent adoptés à l'unani-
mité et décharge .fut donnée au caissier
et au Conseil communal pour sa gestion
prudente.

Les comptes de 11 hospice des vieillards
furent également adoptés. Ils bouclent par
un boni de 500 fr . 05.

Pour les pompleirs et contre les incen-
dies. ¦— Le Conseil général accorde ensuite
un crédit de 1600 fr . pour l'achat de
tuyaux de chanvre nécessaires au corps de
sapeurs-pompiers. Il approuve une modi-
fication de l'article 12 du règlement du
service de défense contre l'incendie . Doré-
navant , seront astTeints au service du
feu tous les hommes dès l'âge de 17 ans
jusqu 'à 55 ans et ceux habitant le Haut-
de-la-Tour et les Places seront incorporés.

Constitution du burea u et des commis-
sions. — Puis le Conseil général confirme
pour une année dans leurs fonctions les
membres du bureau du Conseil et ceux
de la commission du budget et des comp-
tes.

Enfin , dans les « divers », le Conseil
communal est chargé de demander à l'ad-
ministration des postes les raisons qui
l'ont engagée à changer le lieu de l'arrêt
facultatif du car postal au Grand-Bayard .
Le nouvel arrêt ne donne pas satisfaction;
le mauvais état des routes cantonales les
Bayards - le Cernll et les Bayards - Gare
est évoqué . Le Con.<_e ll communal inter-
vienda à ce sujet auprès du département
des travaux publics.

M. A. Reymond, au nom du Conseil gé-
néral , et M. Louis Buhler, au nom du
Conseil communal , expriment à M. Pierre
Chédel . secrétaire communal démission-
naire , le regret de le voir quitter un poste
où pendant deux ans il s'était distingué
et lui adressent de vifs remerciements.
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Le 75me cmEiivea'ssais'e
de lu « Conc©srd@ » de Fleurier
Notre correspondant de Fleurier

nous écrit :
Il y a soixante-quinze ans , deux so-

ciétés feurisanes, la, « Récréation » et
l'« Invisible » fusionnaient et constituaient
la « Concorde » don t I,s premier président
fut  M. Charles Jéquier,.

Désormais le chœur d'hommes, .malgré
deux crises qui le contraignirent à cesser
momentanément son activité , allait pren-
dre une place importante dans l'activité
et le développement : artistique de notre
cité.

La « Concorde » a , aujourd'hu i , un bril-
lant palmarès qui n'est pas seulement
constitué par des couronnes et des hon-
neurs , mais aussi par d'excellents concerts
et par l'occasion qu 'elle a donnée au pu-
blic d'entendre et d'apprécier des artistes
de grande valeur .

Il n 'était donc point présomptueux que
la société célébrât ses trois quarts de siè-
cle d'existence par des manifestations
d'une certaine ampleur.
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Le deuxième acte de ,ce jubilé — le pre-
mier eut lieu par les concerts donnés en
mal avec la participation de Flore Wend ,
de Paris et de Pierre .Mollet — s'est dé-
roulé vendredi , jour do l'ouvertu re de la
vente , dans la grande salle du Stand , sa-
medi et dimanche.

Samedi sous la cantine de Longereuse ,
en présence d'un très nombreux public ,
il y eut soirée familière et récréative avec
la participation des deux musiques loca-
les, de l'orchestre la « Symphonie » , du
Mânnerchor « Harmonie » et de la société
de gymnastique dont les trois ballets de
la section féminine furent particulière-
ment goûtés.

Le programme musical fut entrecoupé
d'une allocution de M. '. E. Jacot , membre
honoraire , qui a salué la population et
l'a remerciée , ainsi que .les sociétés locales ,
d'avoir pris part à la fête de la « Con-
corde ». Puis , le président d'honneur de

celle-ci , M. A. Bovet-Bollens fit un histo-
rique très complet de la société.

La journée de dimanche
Elle débuta par la cérémonie officielle

du jubilé au Cercle démocratique Joliment
décoré pour la circonstance. Après un
chant , M. J. Kobel , piit la parole comme
président du comité d'organisation.

On entendit ensuite le pasteur G.-A.
Borel , MM. .André Maumary, vice-prési-
dent du Conseil communal, Wulthler , de
Cernler , président central des chanteurs
neuchâtelois, Haas, au nom du Mânner-
chor « Harmonie » , Triponez, pour l'« Es-
pérance » de Travers , P. Gertsch, pour la
« Symphonie », Wyss, pour l'« Union cho-
rale » de Couvet , Ackermann , pour le
« Mânnerchor » de Couvet , Goulot , au nom
de l'« Echo de la Chaîne », de Salnt-Sul-
pice, le président de la « Gaité », de Cer-
nler , ainsi que les présidents de l'harmo-
nie l'« Espérance », la fanfare l'« Ouvriè-
re », du club des accordéonistes « Areu-
sia », de la Société fédérale de gymnasti-
que qui tous apportèrent des félicitations
et des vœux à la jubilaire au nom de la-
quelle le président en charge, M. Charles
Koenig, répondit ainsi que le directeur ,
M. Nicolet.

Après le dîner à la cantine , agrémenté
de productions des accordéonistes, un long
et beau cortège parcourut les principales
rues du village . Il y avait, conduits par les
deux corps de musique et le club « Areu-
sia », toutes les sociétés locales invitées,
leurs bannières , des demoiselles d'honneur,
les hôtes officiels et quelques chars fleu-
ris du plus bel effet.

Ce cortège s'est déroulé devant un pu-
blic particulièrement dense qui ensuite se
rendit sur la place de Longereuse où un
grand concert était donné.Les musiques se produisirent à nouveau ,
de même que la « Concorde » et toutes les
sociétés invitées. Le président du comité
d'organisation s'adressa encore au public ,
aux chanteurs, aux sociétés locales et ré-
gionales, à tous ceux et à toutes celles
qui d'une manière ou d'une autre , ont
contribué à la réussite de ce soixante-
quinzième anniversaire pour leur adresser
des remerciements chaleureux et pour lan-
cer un vibrant appel en faveur de la mu-
sique et du chant.

Enfin , la fête prit fin officiellement par
le « Cantique suisse » qui clôtura ainsi
trois journées qui se sont déroulées sous
le signe du chant , de la cordialité et qui
ont démontré que la « Concorde » est au-
jourd'hui d'une vitalité que ses soixante-
quinze ans ont encore fortifiée.
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PRÊLES
Au concours jurassien

(c) La fa n fare « L'Harmonie » de Pi'êles,
sous la direction de M. Jean-Pierre Guil-
laume, prendra part au concours juras-
sien qui aura lieu le 18 juin à Saint-
Imler. Trente-trois fanfares , divisées en
ti*ois catégories , y participeront. Le pro-
gramme prévoit pour chaque fanfare un
morceau de choix et un morceau imposé.

JURA BERNOIS

A N E UCHA TE L ET DANS LA R É G I O N

Vous savez où je vais et vous en
connaissez le chemin.

Jean XTV, 4.
Madame Fritz Pauli-Schneeberger ;
Madame et Monsieur Ernest Portner-

Pauli ;
Monsieur Claude Portner et sa fian-

cée Mademoiselle Dora Mùller ,
ainsi que les nombreuses familles

parentes et alliées ,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de

Monsieur Fritz PAULI
retraité C.F.F.

leur très cher époux , père, beau-père,
grand-père et parent , enlevé à leur ten-
dre affection , dans sa 74me année.

Neuchâtel , le 18 juin 1950.
(Fahys 113)

Le lieu ' et la date de l'incinération
seront indiqués ultérieurement.

Le don gratuit de Dieu , c'est la
vie éternelle par Jésus-Christ notre
Seigneur. Romains VI, 23.

Madame Albert Jaquet , à Bôle, et ses
enfants  ;

Monsieur et Madame Albert Jaquet et
leurs enfan ts , à Bcaulieu (Doubs) ;

Monsieur et Madame Paul Jaquet et
leurs enfants , à Exincourt (Doubs) ;

les famil les  Jaquet , Lecoultre , Steu-
dler , Deflorin ,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur Albert JAQUET
leur très cher époux , père, grand-père,
frère , beau-frère, oncle , parent et ami ,
enlevé à leur affection , le 18 juin , dans
sa 71me année , après une douloureuse
maladie supportée avec patience.

L'ensevelissement aura lieu à Bôl e
mardi 20 juin 1950, à 14 h. 15.

Culte pour la famille à 13 h. 40.
Cet avis t ient Heu de lettre de faire-part.

Prière de ne pas faire de visite.

Veillez et priez , car vous ne savez
ni le jour ni l'heure où le Plis de
l'Homme viendra .

Matth. XXV, 13.
Madame Nuraa Hiltbrand ;
les familles Hiltbrand et Nourrice,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monteur Numa HILTBRAND
leur cher époux et parent , enlevé subite-
ment à leur affection , dans sa 63me an-
née, le 16 juin 1950, à l'hôpital de Fleu-
rier.

L'ensevelissement , sans suite, aura
lieu à Neuchâtel lundi 19 juin , à 15
heures. Culte au domicile mortuaire, à
14 h. 30.

Domicile mortuaire : Brévard s 2, Neu-
châtel.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
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Le comité du Cercle Tessinois a le
douloureux devoir d'annoncer à ses
membres le décès de

Monsieur Gilbert PIFFARETTI
membre actif du cercle.

Monsieur Georges Giddey, à Neuchâ-
tel ;

Madame Julia Giddey, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Walther Giddey

et leurs enfants , à Lausanne ;
Mademoiselle Emmoline Giddey, à

Lausanne ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre

Giddey et leurs enfant s , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Eric Boulin et

famille , à Neuchâtel,
ont la douleur d'annoncer le décès

de

Monsieur Gustave GIDDEY
leur cher papa , fils, frère , beau-frère,
beau-fils, oncl e et parent , survenu sa-
medi 17 juin , dans sa 53me année , après
de grandes souffrances vaillamment
supportées.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mardi 20 ju in 1950, à 13 heures.

Culte pour la famille à 12 h. 30.
Domicile mortuaire : hôpital des Ca-

dolles.
Repose en paix, tes souffrances

sont terminées.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
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Si tu diriges ton cœur vers Dieu
et que tu étendes vers Lui tes bras ,
l'avenir se lève pour toi plus bril-
lant que le midi

Job XI, 13-17.
Vivre de Toi source de tout bon-

[heur
Se réjouir à Ta lumière ,
T'avoir pour nous auprès du Père ,
Quel doux repos Jésus pour un

[pécheur.
Monsieur Louis Charp ie, à Peseux ;
Monsieur et Madame Eric Charp iè-

Meycr et leur pet i te  Doris, à Orbe ;
Monsieur et Madame Will iam Floti-

ront-Huber , leurs enfants et petits-en-
fan ts , à Lausanne ;

Mesdemoiselles Louise et Alice Flo-
tiront , à Bévilard :

Monsieur  et Madame Louis Flotiront-
Bigler et leurs enfan ts , à Bévilard ;

Mesdemoiselles Marguerite et Jeanne
Charp ie , à Neuchâtel ,

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Madame Louis CHARPIE
née Marie-Fanny FLOTIRONT

leur bien-aimée épouse, maman , grand-
maman , sœur, belle-sœur, tante , cousine
et parente , que Dieu a rappelée à Lui,
à -l'âge de 63 ans, le 18 juin 1950.

L'incinération , sans suite, aura lieu
mardi 20 juin , à 14 heures, au créma-
toire de Neuchâtel.

Culte pour la famille au domicile
mortuaire à 13 h. 30.

Culte pour les amis et connaissances
au crématoire à 14 heures.

Domicile mortuaire : Ravines 3, Pe-
seux.

wmm m̂imimmmmmmmmimmmÊmmmmmma
Vu l'abondance des matiè-

res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
cinquième page.

Monsieur et Madame
Bernard MULLER-COST.ANTINI ont la
grande Joie d'annoncer la naissance de .
leur fils

Biaise
le 17 Juin 11)50

Maternité Neuchâtel
4, avenu,-) du Premier-Mars

Assemblée communale
(c) L'assemblée communale du 10 juin ,
réunie sous la présidence de M. Félix Car-
rel , a accepté les comptes de 1949 con-
cernant l'assistance, l'école , les forêts , etc.,
ainsi que ceux de la commune mixte .
Pour celle-ci , les recettes se sont élevées
à 57,386 fr. 72, les dépenses à 54,913 fr. 13,
d'où un bénéfice do 2473 fr. 59.

M. Alt. Bourquln ayant quitté la loca-
lité, le poste de vice-maire était à repour-
voir . Les nombreux électeurs présents ont
élu à cette charge , au premier tour et à
une forte majorité , M. César Glauque.

DIESSE

Renversé par une auto
(c) Samedi, peti avant midi , M. Ernest
Mamboury, chef d'atelier, qui circulait
à bicyclette à la rue du Grenier , a été
i'envei*sé, à l'extrémité nord de cette
rue , par une automobile anglaise qui ,
venant du Pont-de-la-Iîoche , suivait la
rue Daniel-Jeanrichai'd. Blessé au vi-
sage, M. Mamboury fut transporté dans
un loca l du R.V.T. où un médecin vint
lui donner les premiers soins.

FLEURIER

A l'asile
(sp) Le comité de l'asile « Les hirondel-
les » vient de publier son rapport annuel
duquel il ressort que le dernier exercice
a bouclé par un déficit de 1294 fr.

Les spectacles donnés à Fleurier en fa-
veur de l'asile ont produit un bénéfice
net de 1223 fr. et les collectes dans les
villages de Fleurier, Couvet , Saint-Sul-
pice , Métiers , Boveresse et Travers 1200
francs.

Grâce à une allocation de 5000 fr. de
l'Etat et à divers dons , il a pu être cons-
titué un fonds spécial qui sera fortement
mis à contribution cette année pour la
réfection de la cuisine et l'aménagement
de la terrasse au sud de l'immeuble.

BUTTES

SAVAGNIER
Autorités ecclésiastiques

(sp) MM. Jules et Marius Gabei*cl ont
été nommés Anciens d'Eglise et M. Sa-
muel Matthey membre du synode.
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i.E LOGEE
Un exercice favorable

Le rapport du Conseil communal à l'au-
torité législative qui se réunira sous peu
souligne que l'occupation de la main-
d'œuvre s'est maintenue à un niveau éle-
vé dan s pi-esque toutes nos Industries.

Le compte général des recettes et des
dépenses communales, accuse un e.xcédent
dé 37,648 fr. 90 après versement de 582,775
francs 25 d'amortissement budgétaire e-t
442,258 fr. 70 d'amortissements de travaux
publics.

Les prévisions budgétaires sont ainsi dé-
passées et permettent un bouclement fa-
vorable des comptes. Sur un total de
5,700,000 fr . de recettes, les Impositions
communales entrent pour une somme de
3,281,956 fr. 92 . Elles sont de plus d'un
million supérieures aux prévisions du bud-
get de 1949 (1,993,500 fr .). La part des
Services industriel s se monte à 334,000 fr.,
tandis que le rendement de 1̂  fortune
communale (bâtiments, forêts, créances ) a
produit près de 450,000 fr.

Le total de la dette communale consoli-
dée en obligations communales se monte
à 8.893,500 fr. a-lor3 qu'il y a dix ans, elle
était de 12.952,500 fr . Les autorités et les...
contribuables ont bien œuvré ! L'exercice
1948 donnait comme dette communale
9 ,444,500 fr . Mais la conjoncture est termi-
née, aussi le rapport de l'autorité se ter-
mine sur un appel à une sage *prudence.

| -EUX MOroTflGrôES

SAINT-CLAUDE
La municipalité

refuse la Croix de guerre
Le conseil municipal de Saint-Claude

a décidé de refuser la Croi.x de guerre
décernée à cette ville en récompense
de sa conduite pendant l'occupation ,
tant que sera laissé en liberté le grand
criminel de guerre Klaus Barbier , dont
l'attitude au cours de la même période
n'a pas épargné les épreuves dans toute
la région.

Les organisations locales de résistance
et de déportés avaient déjà manifesté
leur intention de ne pas participer à
aucune cérémonie concernant la remise
de cette décoration.
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